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Chronique Parisienne

Trailement mental
et culture spirituelle.

— Un autre signe de i’ère nouvel
le se manifeste par l’apparition d’un
ouvrage très original, que les Fra-
ternistes connaissent déjà et que tous
voudront appréciercomme il le mé-
rile. Car il vient à son heure. Grâce

à lui, bien des personnes trouve
ront d’équilibre, qui est le secret de
cette culture que f auteur qualifie de
Science du bien-être hu\main ou
Science de la vie.

— Le besoin d’un équilibrese fait,
en effet, vivementsentir entre les er

reursd’uneculturephysiqueabusive,
du règne de la brute, d’unepart, et,
d'autre part, f’abus, riioins évident

mais également nuisible d’une cultu
re spirituelle exclusive.

— 11 faut en quelque manière, com
prendre et appliquer à sa vie l’es
prit non la lettre de la fameuse
formule

: mens sana in corporesano.
f'ov \n oct toinmjrs vrai.
Mais son application irréfléchiecon
duit, par exemple, nos modernes

boxeursà envoyer leur adversaire, au

cours d’un match sensationnel, et
après lui avoir serré la main, médi
ter dans l’autre vie, sur les inconvé
nients d’un exotérismeaussi fâcheux.

— L’excès, bien que plus inoffen
sif, présente également, des inconvé

nients dont l’ascète antique, méditant
toute sa vie au haut d’une colonne,

le stylite, lut un exemple assez ori
ginal.

— Comme toujours, la vérité ré

prouve ces excès et conciliele bien en
tout. In media stat virtus. Et c’est

à ce juste milieu, à cet équilibre dé

la vie que l’auteur nous convie. Et il
indique les moyens pratiquespour y
atteindre.

— L’enseignementest exposé avec
la plus grande clarté. La divisiondes
sujets traités, en paragraphesnumé
rotés, fait de cette œuvre une nour
riture spirituelle toute'prête à l’assi-,
nutation. M. Cciillet sera d’ailleurs
chargé de cours à VEcole Universa
liste, que nous organisonsen ce mo
ment, pour répondreà de très nom
breuses •‘sollicitations et développer
pratiquementl’œuvre universaliste.
Nos membres bénéficieront d’une ré
ductionde près de moitié sur cet ou
vrage qui est, d’après le sympathi
que auteur «

l’exposéclair et sincère
du véritable secret de la vie, tel qu’il
a été pratiquépar les adeptes de tous
les âges et de tous les pays. »

LA REPRESSION CRIMINELLE

— Le Malin et Le Journal des 10

et 11 août derniers indiquent qu’à la
suite des meurtrestrop retentissants,

qui illustrèrent tristement leurs au
teurs, le Gouvernement s’est décidé
à prendre des mesures « pour la ré
pressionplus sévère des crimes ».

Il est possible que cette sévérité
ait quelquerésultat.Mais ce n’estpas
Je moyen de solutionner le lugubre
problème.La Société frappepour se
défendre, mais elle ne donne pas l’é

ducationpréventive.Elleest coupable

et responsable dans la mesure de son
inertie et de sa maladresse. Et on a
dit avec raison « le bien que fait l’E
tat il le fait mal et le mal qu’il fait
il le fait bien ». Ce proposest du dis
tingué et sympathiqueprofesseurde
droit administratifM. Berthélémy.

— La solutionest tout entièredans
l’éducation rationnellehumaine, pré
conisée, depuis 20 ans. par Madame

Lydie Martial.

Rappelons-nous la phrase expres
sive de Danton. Elle est gravée sur
sa statue du boulevardSt-Germain

:

« Après le pain, l’éducation est le
premier besoin du peuple ».

— N’oublionspas les leçons de nos
grandsancêtres, si nous voulonsréa
liser la Républiquefraternelle qu’ils
ont rêvée.

LE CONGRESDE LA
RENAISSANCEREPUBLICAINE

Le Congrès aura lieu en autom

ne. Les adhésions sont reçues par le
Journal Les Droits de l’Homme,110,

rue du Bac. Prière d’indiquer la men
tion « Congrès ».

PAUL NORD.

ün Cas de Psychose

A la date du 13 Août, nous avons reçu
la lettre suivant© qui, une fois d.e plus,
vient appuyernos théoriesphilosophiques
sur la psychose. Nous publions cette let
tre .sans indiquer le nom de l’auteur — on
comprendra aisément pourquoi— mais
nO'lCS l£l CU îl:S fcl'TVOÎXÔ i ‘LfCdC U b'CXlîÜiïb 'uCubS llGo
dossiers pour la montrer le cas échéant

aux sceptiques.

Monsieur PiflauM.,

Sur le conseil de M. X..., mon profes

seur, je me suis décidé à vousécrirepour
vous expliquer le cas qui me préoccupe
beaucoup.

J’ai souvent, des idées, passez-moi l'ex
pression,de chapardage. Tout me lait, en-
vi-e et très souvent il m’.est impossiblede
résister à la tentation.

Cela m’attire des reproches, quand, ce ne
sont pas des punitions.

Je vous serai donc très reconnaissant,
M. Pillault, si vous pouviez convaincrele
mauvaisesprit qui m’anime et me pousse
à faire le m.al alors que je voudrais faire
lie bien. Gomme je ne puis me déplacer

pour aller vous trouver, je vous serais
reconnaissantsi vous vouliezvousoccuper
die mon malheureuxcas à. distance (etc.)...

(Signé) : ,1....

Oui ou non, est-ce là un cas de psycho
se ?

Nous accusera-t-on cotte fois die verbiage
sans consistanceen présence d'nn fait
aussi typique ?

Et qu’on, n’aille pas croire que cette let
tre soit dans son genre la souJc que nous
ayion.s dans nos cantons. Si colle-ci a Irai I

au vol, combienen avons-nous là sous les
yeux ayant trait au viol, voire même au
sadisme ?

En vérité nous sommes tousdes psycho
ses plus ou moins intensémentet les prin
ces du libre arbitre exclusif seront dans
l’erreur et même barbaressi, appliquantà
ces malheureuxune complète responsabi
lité,ils lui infligent le châtiment.Pournous,
psyelio.siistes,nousavons conscience que do
parlementeravec Le ou las espritsobses-
sours c’esit. non seulement plus efficace, '

mais infiniment plus humanitaire.

^SiéJ^CÎDLÎlLt!i$liÎJCéi

Objections à des craintes

Nous sommes' éclectiqueset,
à ce titre, nous admettons la
collaboration de tous, jusqu’à
limite d’élasticité du journal.

C’est le moyenpour tous ceux
qui écrivent de faire juger leurs
idées, de se faire discuter, ap
précier. Mais qu’on ne l’oublie
pas : Le Fraternisleest l’organe
de l’Institut Général Psychosi-
que. Ses fondateurs sont MM.
Pillault et Béziat, et nous veille
rons à ce que personne ne s’en
empare, il n’y a pas à craindre,
non plus, qu’il deviennela chose
d’un clan philosophique, politi
que ou religieux quelconque.

Nous sommes psychosisteset
fraternistes. Nous ne dévierons
pas de la ligne de conduite que
nous nous sommes tracée. [

FILLAÜLT et BÉZIAT.

PSYCHOSI
üe p^éteoda hasard (effet de la psy-

ehdse) ne peut noos atteindre qa’en
accord avec l’automatique Justice ou
Immanence.

____________
Quelle liberté d’action opposer à ce

fonctionnement de VUnivers ?

-r—r-'-es;£Z$x3S-~~-

Si nous penchons davantage pour’f
le système déterministeque pour le j

libre-arhitre, nous aimons néanmoins
reconnaîtrela sincérité, la profonde

;

conviction de ceux qui combattent,

noire doctrine.
Parmi les partisans du libre-arbi-

tre, nous comptons un grand nombre

d’amis dévoués qui, comme nous,
s’efforcentde répandredans l'huma
nité un peu plus de pardon et d’a- j

mour. Cette constatation, que nous
prions le lecteur de bien observer, j

est une garantie de l’amil.iéqui doit

nous unir et ce n’est pas une raison j

parce que nos vues ne seraient pas j

absolumentles mêmes, pour que doi- i

ve se produire le désaccord, en pré

sence du noble huit à poursuivre.
Du reste, l’éclectismetrès large,

dont nous avons toujours fait preu
ve dans notre organe, est un sûr ga
rant de notre bonne foi et nous te

nons hautement à l’al'firmer à nou
veau : nous ne voyonsd’ennemis nul
le part,mêmeparmi nos adversaires.
Il n’y a pour nous, connue pour eux,
qu’une malheureusehumanité à se
courir, à la recherche.constanted’u
ne plus grande somme d’équilibre el
de bonheuret nous sommes de cœur

avec tous ceux qui cherchent à réali
ser ce vaste programmed’une société
plus heureuse. Mériterions-nousle li
tre de fraternistes,s’il en était a.utire

ment Y

Ce n’est donc pas pourle vain plai
sir de polémiquer que nous défen
dons nos idées. Nous sommes trop
certains que la vérité absolue n’est

pas encore de ce monde et nous nous
trouverons suffisamment récompen
sés si de toutes nos discussions cour
toises, a pu jaillir un peu de lumière.
A des arguments, nous opposons
d’autres argumentset it n’est guère
possible de faire autrement, dans le
domaine de la philosophie, qui n’a

pas encore atteint les liants sommets
de la certitude. Travaillons,pensons,
discutons. L’essentielest de rencon*
trer la bonne foi de part et d’autre.

*
A * •

* 5(4Avoir du libre-arbitre, ne veutpoint
du tout dire détenirla liberté. A notre
sens, on confond trop souvent ces
deux expressions.

On saura parfaitementqu’une cho

se est mal, on arbitrera qu’elle est
nuisible, mais est-ce à dire qu’on dis

posera du moyen de l’éviter, si tant
il est vrai que l’accomplissementJe,
J'acte considéré comme blâmablesoit
nécessaire pour que se trouve res
pecté le fonctionnementde l’automa
tisme universel ou justice immanen
te ? Telle est la .question.

Comme nous ,les libre-arbitristes
ne croient pas au hasard. Ils savent

que tout, du petit au grand, répond
d’une cause correspondante. Ils sa
vent, d’accord avec Allan Ivardec,

que la grandeur de l’effet est en rai
son directede la puissance de la cau
se et cela en quelque domaine que
porte l’analyse.

Nous savons aussi, que les l'ibre-
arbiiristes sont, pour la justice imma
nente et sur tous ces points, nous
sommes pleinementd’accord,

Mai*s alors, en nous basant sur ces
conceptions, il devient très facile de

démontrerque le déterminismel’em
porte sur la liberté d’action. Point
n’est besoin de recourir aux ouvra
ges magistrauxqui ont été écrits sur
la matière,tantau point de vue scien
tifique que philosophique.

1° Il n’y a pas hasard aveugle. 11

y a cause à tous ces prétendus ha
sards. Or, nous désignons sous le

nom de psychosie, l’ensemble de di

verses causes qui produisentces ré
sultats ou effets que l’ignorance hu-

’iïïïum
1
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flexion :
hasard, chance, etc..

Nous sommes engloutis dans un
composé d’âmes désincarnées diver
ses, d’être fl indiques de toutes sor
tes, véritable monde conscicn-

ciel qui nous influence, nous domine,

et Combine les circonstances qui, par
leur enchaînement, nous octroient
tout juste ce qui nous est dû: utile ou
nuisible, agréable oui désagréable.

Nous n’avons que ce qui nous revient.
Les circonstances préparées en de

hors de nous, pour nous, nous amè

nent au point où nous devons en ar
river

:
succès ou défaite

1,
situation en

vue ou prison.
•

S’il en était autrement, tout se fe

rait au hasard, sans plan, sans har
monie ni justice.

Ce sérail le véritable chaos, l’in
conscience, ce serait à désespérer...

Mais, nous le répétons, pour les. li
bre-arbitristes,il n’y a pas de hasard.
Il n’y a que des causes occultes, ca
chées de ces prétendus hasards. Ces

causesnous l’avons dit, nous les dé

signons toutes à la lois par le terme

de Psychosie et ce ne sera pas un
mot, pure convention, qui nous divi

sera, puisqued’accordsur le fond.

2° Il est bien vrai qu’il est impos

sible de récolter d’une toute autre es

pèce, que celle que Ton a semée.

A ce point de vue, ce qui est exact
dans le plan matériel des choses de

meure vrai dans le plan de l’invisible,
tout n’était qu’émanationd’une essen

ce uniquesimplementsous des moda

lités différentes et c’est ainsi qu’un
œuf de moineaune donnera pas nais

sance à un chardonneret,qu’unacte
méchant ne donnera pas naissance à

du bonheurou ce ne sera qu’apparent
et toujours momentané.

Là encore, sommes-nousd’accordY

La loi des affinités qui fonctionne
dans tous les domaines, matérielsou
impondérables, comme nous l’avons
déjà démontréen nous appuyantsur
les données scientifiques que nous

avons pu acquérir et sur lesquelles

nous ne reviendronspas ici, nous je

4>rouve surabondamment.

Par ignorance,et non par libre-ar
bitre, par tâtonnements, à cause de

tout ce qui nous reste encore à dé

couvrir et à connaître, en raison di
recte d’une évolution encore dans
l’enfance — car, on l’avouera nous
sommes encore loin de la Connais

sance — nous avons semé du chien

dent,nous n’ensommes pas encore ar
rivés à pouvoir récolterdu blé ? Plus
tard, peut-être... En attendant, nous

sommes forcés de récolter ce que

nous avons semé....
Eli bien ! Celui qui fait du mal à

autrui est-il inférieur ou supérieur ?

Et s’il est inférieur,n’est-ilpas plus à
plaindre qu’à blâmer ? Ou’y peut-

il, le pauvre malheureux,si, pour
l’instant, il n’est pas aussi désenté-
nébré qu’un autre plus avancé que
lui ?

One M. Chevreuil, que M. le Géné

ral Fix et autres honorables contra
dicteurs, qui sont de parfaits hon
nêtes hommes, qui voudraient voir
l’humanitéplus heureuse, ne viennent
surtout pas nous:dire :

Si je veux faire le bien, je le puis.

Si je veux faire le mal, je le peux
aussi.

Nous leur répondrons : Vous ferez
le bien sûrementet nous vous défions
de faire le mal. Vous direz. : parce
que je ne veux pas ! Nous vous répé
tons : parce que vous ne le pouvez
plus, ce qui n’estpas la même chose !

Et vous ne le pouvez plus, parce

que, par votre évolution, vous avez
dépassé le degré d’infériorité d’au
trefois. De même, le sauvage anthro
pophage et, pius 'près'aie nous, Je cri
minel, ne peuvent pas, pour l’instant,
en rapport avec leur degré d’évolu
tion, faire le bien. Leur naturemora
le est. encore inférieure. Poussés par
des psychoses correspondantes, ils
commettrontdes actes adéquats à

leur degré d’enlénèbrement.
Que le châtiment) en faisant con

naître à ces malheureuxleur erreur,
soit de nature à les améliorer, cela

est fort possible, mais là n’est pas la
question.Tel n’est pas le point qui
nous intéresse pour l’instant.

Ce que nous pouvons cionsiater.

c’est : 1° L’impossiblehasard, et par
lant, l’existence de la Psychose (Cau

ses) ;

2° La justice immanente qui doit
incluetablement s’exercer.

Mais alors, si une terrible épreuve

nous advient, il serait stupide de le

ver le poing vers la psychose qui Ta

provoquéepuisque celle psychose de

vait obligatoirements’exercer, pour
nous procurer ce fâcheux désagré

ment, lequel n’était, pas autre chose,

en somme, qu’une dette dont nous
avions à nous libérer

:
la récolte d’u

ne semaille.
Conséquemment, les psychoses, les

causesoccultes,ne peuvent,agir autre
ment qu’en accord absolu avec celte

loi d’immanencequi doit forcément

être respectée. Si le flot, psychosique

qui appuie sur nous et amorce lo'us

nos actes avait la liberté d’agir à sa
guise,il pourrait parfaitementarriver

que, sans frein possible, il nous fasse

récolter du mal alors que nous au
rions fait du bien el inversement, il
n’y aurait plus que caprices de la

psychose ; un bienfaiteur risquerait
d’être puni, un malfaiteur d’être ré

compensé. Cela se peut-il ? Devant

une pareillemonstruositéoù serait la
justice divine ?

La psychose dispensatrice de toutes

nos récoltes, quelles soient joies ou
malheurs ,ne peut donc fonctionner
qu’en parfait accord avec l'immanen
ce, faute de quoi :

hasard, chance,
déséquilibre, désarroi complet, dé
couragement, plus de spiritualisme
possible. Ce serait le triomphedu dé

cevant matérialisme...
La psychose générale, par laquel

le nous sommes influencés,source des
penséesqui nous arrivent et nous as
saillent, pensées qui se transforment
en actes correspondants, tantôt pour
nous nuire, tantôt pour nous aider,
tout cela est voulu. Ces! le plan divin
qui se déroule lentement, mais sûre
ment. La dualités'exerce en tout. Les
extrêmes nous permettent, par com
paraison, de juger. Nous vivons de
contraste et nous jugeons par eux. 11

y a toujours dans le relatif, la con
ception d’un MOINS el d’un PLUS ;
du chaud et du moins chaud appelé
froid ; du grand et du petit ; du clair
et du sombre y du lourd et dui léger ;

du beau et du vilain,
;

du bien et du
moinsbien ou mal. Il y a, en un mot,
du Bien ou Dieu, du moins bien ou
Satan.

Nous pensons que, dans cette dua

lité universelle, la part Bien ou Dieu
s’épure par nous, par le moyen de

notre chair, s’instruit Lui-mêmepar
nous tous, qui, ensemble, sommés
Lui, puisque morceau de Lui, c’est

la conception relative PLUS que

nous avons le tort d’appeler ABSO
LU.

Par les différents creusets oui il
passe, Dieu ou part Bien de la dua
lité, s’épure, s'élance plus haut, se
divinise toujours plus. Ceci a déjà

fait l’objet d’un article'précédent.Le
morceau de Dieu, qui est en nous,

se cherche, s’explore Lui-même. En
.

attendant, nous sommes encore de
grandsenfants, des petits dieux igno

rants, qui tâtonnent et trient dans les
ténèbres de l’inconnu où ils se débat

tent, afin de trouver l’équilibre et
jusqu’à ce que nous l’ayons trouvé—
le trouverons-nousjamais Y — nous
récolterons toujours fatalement ce

que nous aurons semé. Mais, fatale

ment aussi,nous récolteronsde mieux

en mieux, parce qu’au) creuset de la
souffrance provoquée par nos er
reurs, nous nous désentenébrerons de

plus et plus et sèmerons du meilleur.
En attendant, il y a :

1° Causes ;

2° Respect de P immanence.
Les causes préposées à ce respect-

là : la psychose, les psychoseurs,sont
donc forcés d’agir en vue de ce res
pect. Où se trouve leur liberté ? Et

nous, qui ne sommes que par leur
poussée, pourquoi serions-nous li
bres ? Qui donc pourrait nous expli

quer ce phénomène, cette impossibi
lité ?

Institut générai, psychosique.

Pour Aimer Dieu,
il faut Aimer nos Frères

Je t’aime et 11’aime pas tes enfants ! Tu t en froisses*

Tu sens qu’il y a dans ce fait quelque chose d’anor

mal.
ô *

J’aime Dieu et n’aime pas ses enfants
: mes frères.

Je contrarie la ÜOI, c’est à dire DIEU
F* ** «

Âimons-ïious donc les uns les autres. N’avons-

nous pas même provenance ? N’est-ce point le même

principe originel qui nous a mis ici-bas ?



MORALE APPLIQUEE
HUMILIATION

L’Akîaimiât& Btrmdberg

Notre Cours de Morale en DEUX mots et UN signe, enéveillant l’attention, a déterminé quelques éducateurs à recher
cher encore d’autres moyenspratiques de transformer les mauvais
sentiments qui se manifestent chez certains enfants.

Voici entre autres un procédé qui nous semble excellent et
qui est appliqué avec grand profit, paraît-il, par un instituteur
des environs de Roubaix qui nous le transmet.

Le principe reste le même. Il s’agit encorede prendre l’élève
sur le fait.

Au moment précis où il vient de frapper, ou bien lorsqu’il
vient de commettre un petit larcin ou tout autre acte répréhen
sible, l’instituteur s’approchede lui, l’air désolé et lui demande
tout haut :QUELLE RÉCOMPENSEVAIS-JE POUVOIR TE
DONNER MAINTENANT ?

Et s’adressant aussitôt après à tous ses camarades de
classe, il ajoute :

QUELLE RÉCOMPENSE LUI ACCORDERIEZ-
VOUS, VOUS SES CAMARADES?

Ce rapprochement d’une brutalité commise et d’une récom
pense à accorder a généralement la vertu de faire réfléchir le
petit coupable, qui ne tarde pas à s’amender et h devenir
meilleur.

L’essentiel est donc"; de ne point laisser échapper les cir
constances favorables à cet enseignementpratique.

l'obsession? Comment se fait-il que vous
u ôtes pas tranquille tant- que vous n’ayez
terminé un travail commencé ? Certains
d’entre nous, même las hommes les plus
calmes d'ordinaire,vont jusqu’à dire des
mots inusités dans leur langage habituel,
des grossièretésparfois, lorsqu’on les dé
range à certainsmomentsdans leur occu
pation. Si à ces momentsd’exaspération
passagère, instantanée,se produit immé
diatementle retour à la tranquillité habi
tuelle, c’estdonc que l’ohsasseurqui nous
faisait combinerune affaire, résoudreun
problème, écrire une lettre! un roman,
composer une symphonie, tracer un plan
de campagne, étudier un point de droit,
poursuivreun but quelconque, a cesséson
obsession. Et pourquoiau momentoù elle
cesse, cessent aussi les imprécationsd’il y
a un instant ? N’est-ce pas parce que l’es
prit qui nous obsédait, chagriné de la
venue d’une tierce personne qui le vient
déranger, s en est allé ? Mais il revien
dra, soyez-en sûr, et jusqu’à ce qu’il ne
soit arrivé au résultat qu’il veut obtenir,
il nous obsédera.

Voyez le monsieur qui passe dans la
rue se faisant tout haut des réflexions,
affirmant our

désapprouvantdu geste, est-
j il seul à ce moment? Arrêt,ez-le, dites-lui
qu’il se causaità lui-même,il ne saura ce
que vous voulezdire. Il ignore...Et vous-
mème lorsque vous vous trouvez ébloui
sur place fixant un objet que vous ne
voyez-même pas. SE à ce moment on

peau et je con- L vous frappe sur l'épaule et on vous dé
plus de forfaits I mande : a quoi pensez-vous ? Invariable-

J mèiitvous répondrez~r js fié dais"pas...
je ne pensais à rien... et cependant '?

Celte obsession est douce et agréable
lorsqu’ellenous vient des bons esprits ;
aussi lut-elle délicieuse au compositeurde
musiqueMasse-net, tous les jours de 4 h.
du matin à midi. IL ne connaissaitpas
ce que sont Iqs » Psychoses », l’obsession
dont il était l’objet, il l’appelait sa douce
obligation.Maiselle est malsaine, terrible
et njéfaste quand elpie provient! d’esprits
méchants ou sataniques.

Rispal, je le considère comme un obsé
dé, un satanisé qui sera un méchanttant
qu’il sera aux prises avec les méchants,
un déséquilibréqui pourra toujours dire :
J’ai le crime dans la peau ! Bien que
j’aie la presque certitudeque ce n'est pas
son esprit qui a composé cette phrase
épc-uvantablcmdht criminelle, mais (pie
c’est l’esprit- obsesseur qui la lui a faite
dire.

Quand les médecins aliénistes sauront
que ces deux mots : les psy-choses, qu’ils
emploient,au lieu de les -attribuer à ce
qu’i'ts croientêtre des entités morbides!ne
furent que deuxmots donnés à leurs pré
décesseurspar l’Au-delà— ce qui est na
turel puisquetout ce qui est intelligence
ne provient point d’ailleurs — ils se ren
dront -compte de combienfut grande leur
erreur commune. Les esprits — par l’ins
piration — en avaient bien donné -les
mots, mais ils n’avaient -encore pu endonner l’eixplicationfaute d’un médium
assez puissant pour la fournir.

C’est grâce à notre cher ami Jean Bé-
zîat et à sa médiumnité extraordinaire
d’intuissus-ce-ptionque nous sommes arrivés
à nous assimiler cette -conception. Mais
c’est aussi grâce au nombre considérable
des visites de malades de toutes sortes
que je reçois à l’Institut Général Psycho-
si-que et parmi lesquels se trouvent ce quel’on appelle des- -neurasthéniques, des né
vrosés, des vicieux, -des-idiots et des fous
que j’ai pu me rendre compte de l’exac-dont le cerveau, mal conformé, ne laisse m titude des déclarationset de la justesse depas à l’esprit la facilité de le faire mou-, i vue des bons esprits qui nous viennent

Il avait le crime dans la peau

Georges Rispal, 14 ans, apprenti chez
un mécaniciende la rue St-Maur

1!
vivait,

passage de Méliun,, 7, à Paris, -ehe-z samère ; -celle-ci, qui était veuve, épousait,
il y a quelques mois, M. An-dry, décou-
peur su-r métaux. L’enfant avait reçu de
bons -conseils ; mais de mauvaisesfré
quentationsinfluèrent,fâcheusement sur
son esprit très faible. 11 commença par
manquer assez souventau travail, puis,
hier, prétextantune indisposition,il quitta
-l’atelieret se rendit au domicile de sesparents

1! qui étaient absents. Là, après
avoir acheté du pétrole, il en arrosa le
logementet jeta des allumettes aux endroits qu’il voulait incendier.Puis il des
cenditchez le concierge et donnal'alarme
en disant qu’un cambrioleur venait de
s’enfuir après avoir mis le feu chez ses
parents.Le concierge, des voisins, des
agents accoururent-et parvinrent à étein
dre l'incendie.Sur la table, ils trouvèrent,
piqué à l’aide d’un couteau, un billet- ainsi
conçu :

» Vengeance ! Je vient de la part de
M. Robert, rue des Dames. J’ai reçu 500
francs pour vous faire rôtir. Je pars cesoir à l’étranger, ne -cherchez pas à savoir qui je suis. »Interrogé, le jeune apprenti finit par
avouer. Po-ur toute -excuse, il eut cette ré
ponse qui promet :

» J’ai le crime da
tinuera-i à commetti
qnft je pourrai. »

Ce jeune monstrea été écroulé au Dépôt.
Jf,

L'information que l'on vient de tire,
découpée d’un journal, nous est envoyée
par un de nos lecteurs. A ce-t envol il joint
le questionnairesuivant :

1° Georges Rispal est-il un fou, ou bien
est-il un psychose, un obsédé ou un pos
sédé ?

2° Est-il un malade à soigner?
3° Peutron le gruéi’ir ?

A
Notre correspondantcomprendraqu’il

m’est difficile de lui répondreavec certi
tude sur toutes ses questions, n’ayant pasle sujet-près de moi pour en juger. Je
vais essayer quand même de lui donner
quelques explicationsgénérales qui, si el
les ne le satisfont pas complètement,lui
feront, du moins je l’espère, toucher d’un
peu près ce qu'il me parait désirerconnaî
tre.

Première question : Est-il un fou, unpsychosé, un obsédé ou un possédé?
D’abord je dirai : 1-e fou, dans l’appli

cation de la loi! n’est pas ce qu’un vain
peuple pense. Le riche qu-i -dépensebeau
coup -d’argent un peu à tort et à travers,s’il a des héritiers qui guettent sa fortu
ne, est fort exposé à être déclaré fou. S’il
n’obtient,pas un -conseil judiciaire on peut
le conduireau cabanon. Celui qui ne rai
sonne pas comme M. Tout-le-Monde est
exposé aux mêmes inconvénients.Je connais une personne qui fu-t enfermée parcequ’elle était « monologuiste

» et ne s’habillait pas à la mode du jour. Une autre,
parce qu’elle voulait la défendre contre les
quolibetset harcèlement»de gamins tur
bulentset joueurs. On t-rouve apparem
ment des médecins signant le certificat
de monomanie persistanteou de folie pourl'internementde pareils délinquants.Mais
la folie, pour moi, n’est pas, comme l’in
dique le dictionnaire

: le dérangementde
l’esprit d’un -être, mais, au contraire,l’être

voir à sa guise. On peut être fou de nais
sance, le devenir par -suite d'accidentoude maladie. L’idiotisme, le crétinismesontdes manifestationsd’impuissance de l’esprit sur la matière mal organisée, provenant originellementcomme aussi de l’a
trophie accidentelle du cerveau. Le fou, à
mon humble avis, est celui dont les actes
sont dépourvus de toute manifestationintelligente,c’est presque la bête... dans les
autres cas où l’intelligence joue un rôle,
c’est un psychosé malheureux.

Dans les -conditions où s’est présentée
l’actionde Rispal, il- ne saurait donc être
questiondie folie telle que j,e 'la comprends, puisqu’il'ya eu acte intelligent :

(i Vengeance ! etc... » a-t-il étiqueté sur
une table à l’aide d'un couteau.

Psychosé ? Il l’est. Ne le sommes-nous
pas tous, du plus grand, génie au plus
simple travailleur ?

Obsédé ? Il en est un. Qui de nous nel’est pâs tant soit peu ? Croyez-vous que•lorsqu’une idée vous poursuit sans cesse
— que ce -soit pour votre travail, la conduite d’une affaire, rétablissementd’unplan, la réalisation d’une chose — qu’iln’y ait pas sur votre esprit de la poussée
occulte ? Vos -insomnies, votre pensée endehors de la conversationqui se déroule
près de vous, vos .distractions intermitten
tes, votre indifférencepassagère à ce qui
se passe autour de vous, même au bruit
et au tapage qui assourdissentles autres,
vos réflexions constantes et diverses surle même sujet, qu’est cela si ce n'est de

esprits quiinstruire
Puissions-nous,parcette révélation,avoir

été de quelque utilité à nos frères de mi
sère !

Possédé, Rispal le serait-il ? Je ne le
crois pas, car le possédé n’est pas libre
d’agir avec la. même intelligence,le possé
dé ne s’appartenant-pas et ayant uneconstante dualité on lui-même. Le possédé
est un malheureux dont les souffrances
sont le plus souventatroces et persistan
tes. On le croit fou tandis qu’il ne l’est
pas. Tl ne déraisonne pas,il -tient plusieurs,
raisonnements.C’est ce q-u’-il y a de plus
attristant au monde, parce qu’il souffre
consciemmentde lia possession brutale,
dégradante, avilissante, répugnante,obs
cène, -douloureuse, martyrisante d’un oude plusieurs esprits démoniaques — et
c’est ainsi que se distinguent les esprits
attardéset méchants — qui n’ont de jouis
sance que dans la vue du mal qu’ils font,
du mal qu’ils voient et de la pourriture
abjecte dans laquelleils vautrent les pau
vres patientsdont ils se sont emparés.

Deuxième question : Rispal est-il unmalade à soigner? On doit toujours cher
cher à améliorer ses semblableset je
pense que Ri-spal, vu surtout son jeune
âge, est un malade qui a besoin de soins.

Troisièmequestion : Peut-ilêtre guéri ?
Je 1-e -crois. Mais... ce ne sera pas avecdes douches et de lia prison qu’on le guérira, pas plus que dans nos maisons de
correctionactuelles.

Pmil PJLLAULT.

.

August/iotrindoerg;:nahle .et fécond pen
seur illuminé, vwiri rdevmourir dans son
pays;, la Suède! uù il: avait enfin trouvé
quelque sérénité après une existence dou
loureuse,- âpre, et tourmentée. Il avait
soixante-troisans.

J'ai connu AugustStrindhergqui voulut
bien me garder sa précieuse amitié jus
qu’à ces derniers temps et échanger avec
moi mie longue correspondance alchimi
que extrêmementintéressante.

C’est à Paris que j’eus l’honneur d’être
ireçu par; lui, dans une

.
pauv're petite

chambreoù il habitait alors, en une mo
deste pensionde la rue Orfilaï

11 avait-publiépeu de temps auparavant,
en 1895, un article sensationnel sur la
Chimieunitaire, au «

:

Figaro », citant à
l'appui de ses théoriesmon livre récent :

« La. Vie et l’Ame de la Matière».
A la -suite d’une première lettre, venue

d'Autriche, nous étions déjà entrés en re
lationsépi-stolaires. Je résolusdonc de l’al
ler salueret de m’entretenir avec lui, de
vive voix, au sujet des études qui nous
captivaient.

Cette premièreentrevueest inoubliable,
j’aperçusdans l’ombre à peine trouée de
la lumière d’une bougie (c’était un soir
d'Ihivar, à TT heures), un hommevigou
reux, très simple, au regardbleuté, doux
et craintif, qui' contrastaitavec la solidité
du visage.

Des yeux mystiques cherchant dans
l’Au-Delà.

Les cheveux drus se levaient en brous
saille sur un front énorme ; la moustache
hérissée laissait à découvertune bouche
charnue, sensuelle, dont- les commissures
s’abaissaient, avec amertumevers le men
ton volontaire garni d’une « mouche hir
sute ».

Nous nous entretînmes,moitié en alle
mand, moitié en français,non sans peine,
car s’il écrivait, en somme, admirable
ment la languefrançaise,il la parlait fort
mal.

Son accent était rauque, entre-coupé,
bizarre, ses manières charmantes! son
attitude pleine de courtoisieraffinée et de
prévenances.

Assis à sa tahl-e de bois blanc couverte
de manuscrits-et de verres de -montrequi
lui servaientde capsules, August Strind-
bergme montrases derniersessais alchi
miques. Il possédait une ingéniositérare,
et de plus, une foi de voyant. Ses recher
ches tenaientdu raisonnementet- de l’in
tuition, plus encore que de l’expérien
ce.

A côté de ses « creusets » d’aventure
voisinaient les reliefs d’un humblerepas.'
Comme ameublement

: un lit de fer, deux
chaises, un fauteuil de paille, un* lavabo
de soldat, une longue malle de bois noir
renfermant-, m’apprit-il, quelques vête
ments et des manuscrits encore. C’était
tout. Le grand hommevivait là, confiné
dans l’isolement farouche et la pauvreté,
éternelvagabond, perpétuelrévolté, inlas
sable agité, jusqu’àce qu’un nouveau ca-

; que : « Les lettres sur la Chimie pu
bliées dans 1’ « iiyperchimic » en 1897,
sou-s le litre principal de « Hoil-u-s Mer-
lini. », contiennentle fond même de la vé
ritable Alchimie.

Et » Sylva Sylvarum », paraissant, à la
suite, révèle à la lois le mystique,l’hom
me de science et le poète également supé
rieurs que fut August Strindherg.

Etrange et visionnaire petit livre que«Sylva Sylvaruna » !

« L’introductionà une chimieUnitaire »,éditée eh 1895 au « Mercurede France »et « Anlibarbarus », reposentsur les combinaisons numériquesvoisines de celles
enseignées par l’Hermétisme. Strinberg
pressentles lois des nombresvivants, il
côtoie la méthode pythagoriciennesansparvenir encore à soulever le voile d’Jsis..
Profonde douleurà laquelle il fait allusion
dans une des lettresqu’il m’adressa.

Après être devenu profondément swe-
denborgien, d’athée qu’il, fut, longtemps,
puisd’occultiste,Strindhergfinitpar aban
donnertout occultismeet tout ésotérisme,
poursuivipar d’autresardentes pensées. Tl
ne s’occupa plus même d’alchimie! ni de
chimie, depuis 1902 environ.

H se consacra au théâtre à nouveau,
écrivant des drames -historiques, réveil
lant l’esprit suédois qui reconnutenfin en
lui un génie national e,t proclamasa gloi
re.

Le mysticismede son esprit fougueux et
torturé -s’accentua de jour en jour, se rapprochant. de l’idéal chrétien-et l’on dit que
Strindhergmourut, rongépar le cancer —étrangesymbolisme— serrant une Bible
contre.sa poitrinecl s’écriant,: « Rien n’est
personnel».

Il m’est doux de pouvoir adresser ici, à
sa mémoireimpérissable, le témoignage
de ma profonde et respectueuse affection,
de lui consacrer ces quelques lignes, hé
las, trop imparfaites et hâtives, et d'ad
mirer en lui, à la fois le pui\ le robuste
écrivain et le sagace Philosophe de la
Nature. JOLL1VETCASTE-LOT.

4 Juin 1912.

SéanGë Spirite Intéressante

August. STRINDBERG
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Satan est encore le Maître de ce monde

LtE JVIALi. — Hein ? les copains ! Venez-vous?
On va lui jouer une bonne farce ; on va lui monter
un de ces bateaux à hauteur ! Non ! ce qu’on va se
tordre ?...

Presque toafc le monde marche.

* *
LiE BIE|4.

—- Dites, tes amis, il s’est blessé. 11

est chargé de famille, bi nous allions à son secours ?
Si chacun de nous y allait de sa petite obole ? Allons
te consoler !.....

— Ppesqae personne ne bouge..,
.

V- *
1aviations sur le même thème :
Vous savez bien : Un Tel ? Ü a fait faillite !
Ah ! Tiens, tiens.... Eh bien ! c’est bien fait. O’est

du pain béni, il n’avait qu’à travailler un peu plus,
ce fainéant là. Voilà qui va l’apprendre à vivre.
(90 0/0).

¥ ¥
— Tiens ! le pauvre type ! Comment cela se fait-

il ? Cependant, il ne semblait pas mériter cela, le
pauvre^garçon ! Quel malheur ! il nous faut le con
soler et surtout l’aider à sortir du malheur. (10 0/0).

price ou une crise de conscience i’enfral-
nât ailleurs.

A partir de cette époque, Strindherg
m’écrivit souventet prêta à ma revue,
« LTIyperchimie», le fidèle concours de
sa collaboration.Il s’occupa beaucoup do
la « Société Alchimiquede France »,-dont
il fut membre et fondateur.

Ses articles, ses études, furent nom
breux, dans mon périodique, de 1896 à
1899 surtout (1). On y trouvera, au vif,
ainsi que dans la correspondance, la gran
de originalitéde sa pensée, l’ingéniositéde
ses théories, l’intuition géniale de ses ten
tatives synthétiques,concernantl’or, l’io
de, le soufre, toute la chimi-eunitaire.

Esprit universel, ouvert à toutes les
idées hardies, tant en science qu’en litté
rature, cerveau puissant et étonnamment
productif, âme inquiète!sensitive et fière,
AugustStrindhergcommande le respect et
l’admiration.

Je ne doute point que, dans la quantité
de notes, de systèmes, dTiypothèses qu’il
a jetés noblementçà et là, dédaigneuxde
sa personnalité,de sa fortune, la Science
fulure ne retienneune assez considérable
part, située aujourd’hui,semble-t-ilaux ti
mides, hors de ses frontières, mais en
réalité formant un chapitre importantde
la vérité simple et si belle, au-dessus &.*
toutes les routinesd’Ecoles, des préjugés
de Facultés ou de laboratoire.

L’ «. Hyperchimie » a publié dans sescolonnes, les diverse» études en lesquelles
Strindhergprésentait se-s découvertes surla.synthèse-chimique. Plusieurs,,lettresde
sa correspondance m'apportèrent le ca
nevas de ces mémoires.

Les'procédéskalêïït' simples, d’un ré
sultat discutabley mais peut-êtrepartielle
ment réel. Il assurait fabriquer de l’or, enquantités très minimes d’ailleurs,avec le

'sulfate de fer comme point de départ. Son
fameux « Livre d’Or », qu’il eut l'ama
bilité de me donner, renfermeun nombre
respectable d'échantillons sur papier ;
malheureusementces couches superficiel
les demeurent impropres à l’analyse pro
bante.

Quoi qu’il en soit, Strindherg eut de
lumineux aperçus sur la génèse des corpschimiques,leurs filiation» et- leurs trans
mutations.

Dans deux ouvrages fort, intéressant», il
v
çonsigiia d’ailleurs sa philosophiechimi-

de retirer ses
idre en bloc les
ifcRSJâ_£üdlS-
ipter.
roups. L’argent
îposait de cinq

Lignan, le 19 Août 12.
Cher MonsieurBéziat-,

Le 17 août me trouvant avec Mme Dar-
get et ma fille, Mme Lemoyne, dans unchâteau de la Gironde! on parla cfe spiri
tisme, comme il arrive souvent dans mesvisites.

Ma femme étant médium, j’accédai audésir exprimé par le maître du château
:M. X..., de faine tournerun guéridon,-tout

en le prévenant que ce phénomène n’ar
rivait. pas sur commande.

M. X..., son fils et ma femme mirent
leurs mains sur le guéridon.

La table, par coups frappés; dicta quel
ques phrases qui étonnèrentM. X... parleur véracité.

Je demandaialors à l’Esprit :
— Dernièrement,chez une dame mé

dium, Mme Camille, une quantité de piè
ce-s de monnaie a été comptée, dans la
poche d’un de mes ami»! M. Chevreuil ;pourriez-vouscomptercelles que je prends
en oe momentdansma poche ?Il fut répondu : Non.

— Si c’étaitvotre fils qui les aurait dans
ses mains, te pourriez-vous?Il fut -répondu : Oui.

Je dis alors à M. X...
mains de la tableet dé pr-eei&es^'Æ JC2Ujra.il- ayoir
de son gilet et sans les ccii

Le guéridonfrappacinq
déposé sur la table se cô;
pièces de monnaie-,

L’Esprit,n’avait pas cm pouvoir compter avec moi parce qu’il n’avait pas l’ha.r-
monie fluidique qü’il savait exister entre
son fils ' ef lui : X..

Puis M. X. prit dans ses mains untrousseaude clefs et demanda combien il
y en avait. Il fut répondu, onze.M. X. dit : Non, je n’en ai que dix ;puis il compta et trouva onze clefs.

Je dis alors à M. X. d’écrire .3 ou 4 lettres sur un carré de papier.
Il écrivit, en dehors de la vue des assistants, en lettres majuscules: R. J. J. L.

et les plaça sur une grande table devantlui. La. fable-ne remua pas, et .sur ma demande réponditqu’elle ne pouvait lire.
Je dis alors : Vous avez tout d’abord

répondu OUI et' maintenant vous ditesNON. Il y a. contradiction. Si votre filstouchaitle papier qui porte les lettres,
pourriez-vousles lire.

Il fut répondu
: Oui.

Et 1e guéridon épela successivement lesquatre lettres avec exactitude.
Il faut remarquer, dan,s cas deux cas,

que les -esprits ne voient pas avec -des
yeux .semblables aux nôtres ni avec la
même lumière. Ils portent leur lumière
avec eux, c’est avec -Leur rayonnementqu’ils éclairentet voient les objets ; mais
à condition d’être aidés par Le fluide hu
main qui leur est propice. Il est évident
que 1-e fluide de .son fils lui était plus fa
vorable que le mien. D.e là le mécompte
de certainssavants qui voudraientobtenir
les mêmes effets avec différentsmédiums.

Or, le laboratoirehumainchange à cha
que instant ses éléments et est loin de
ressemblerà un cabinetde chimieoù l’as
sociationde certaines matièresproduisent
toujours, et d’une manièreindubitable!lerésultat voulu.

Huit personnes assistaientà ces phéno
mènes. Elles ont été émerveillées.

Certain»savante, demi-savant», et autres intellectuelsrécalcitrants, ou plutôt
pourvus d’une timidité ét d'une veulerie
tangentes à la lâcheté intellectuelle,invo
querontla transmissionde pensée. Je leur
ferai remarquerque, pour les 5 pièces, M.
X. n’en connaissaitpas le nombre,et que.pour les clefs, il pensait10 et que l’Esprit
avait répondu11, ce qui était la vérité.

Commandant, D-ARGE-T.

Héroïsme Et après ?

On vient de célébrer à la chapelle du
Val-de-Grâce le servicefunèbrede M. Jo
seph Lory, sous - intendant militaire dedeuxièmeclasse! directeurdes services ad
ministratifs de l’armée chérifienne, tué à
l’ennemi, à Fez, le 17 avril 1912.

A c-e-tte cérémonie était associée la mé-’
moire de M. Cypri-enMarinie,officier d’administrationde deuxième classe de l’inten
dance, tué à l’ennemi,auprès de son chef.Il faut nous incliner devant ces deux
morts.Officiers,dontla. tâche ingraten’est

combattre, mais d’assurer froide
ment le ravitaillement de tous, ils sont
tombés, non dans la griserie de la lutte,
mais en pleine clairvoyance.Rel héroïs
me !

« Le Matin
».

p *
* *Malheureusement, s’il n’y a quematière ! D’après la théoriematéria-

matière V D’aprèsla théoriematéria
liste

Prédestination
Nous sommes prédestinés ! Notre avè

nementdans ce monde correspondfatale
ment à une nécessité résultantd'une cause
mystérieuse,ü est vrai, mais dont le spi
ritisme et la raison donnent, une explica
tion logique.

Si nous naissons poursouffrir, c’est que
nous avons à expier des fautes passées,
des fautes originellescommises, nompoint
par d’hypothétiques premiers parent-s, ù
une date plus ou moins reculée, mais par
nouiSj dan» des existences antérieures.Cet
te conceptionn’est plus unehypothèse dis
cutable, mais bien la constatation,l’affir
ma,lion d'unecertitudequi doit s’imposerà
notre raison parce qu elle répondà tout,
parce que, surtout, eü© justifie Dieu, qui
dans toute autre acception serait « IN
JUSTE ».

Nous apportonsen naissantle faix de
nos fautes et la somme du bien de nos
existences antérieures que nous devons
chercheret que no-u.s trouveronsle mot de
l’énigme,le secret de notre destinée pré
sente. Notre prédestinationest donc notre
fait ; et, les conséquences en sont préci
sément dans les péripétiesde notre exis
tence présente.
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térieiures accomplit une évolution plus
complète, réparait dans la vie présente,
comme un génie. Et ainsi de chacun de
nous, suivant notre degré antérieurde dé
veloppement et d’évolution.La loi est uni
verselle:elle s’est appliquée dans le passé,
comme elle reçoit son applicationdans le
présent, et comme elle sera dans l’infini
des temps.

Et quandon nous présente Marie, mère
de Christ (ainsi l’enseignaitdu haut de la
chaireun Jésuite en renom dans le monde catholique de Paris, à l’occasion de la
fête du 15 Août) comme ayantconquis son
titre de « Reine des Anges », d,e « Puis
sance des Cœurs », par le seul mérite de
ses souffrances et de ses douteurs aucours
de son-existenceterrestre,quand on a la
prétention, bien injustifiée, du reste, de
poser en article -die foi, la croyance à cel
enseignement particulier, on est on droit
de ®e demander à quelle source il a été
puisé, et- de quelle aiuttorilé il peut bien dé
pendre.

Qiue l’on ne croie pas surtout que mesobservationsme sont inspiréespar un sen
timent d'indifférenceou d’hostilité.Je te
dis bien haut

: Je professe pour-Marie, mè
re de Jésus Christ-,-un culte aussi profond,
aussi sincère que possible. Je l'invoque,
je la prie, j'ai en elle lu confiance la plus
grande. Je garde au fond de mon cœurgravé en caractère» ineffaçables celle parole du Christ mourant qui nous fit sesfrères, en nous donnantsa mère commenotre mère à tous. Mai-s j-e veux précisé
mentque l'auréolede Sainteté, que la cou
ronne triomphalequi lui a été donnée par
son titre de Mère du, Christ,ne soientpoint
dites, comme le prétendait le prédicateur,
aux seuls mérites que lui avaient donnés
las douleurs et les souffrances de sa vio
terrestre,maisà ceux mille fois plusgrands
encore de s-es existences antérieures.

Oui, Marie avait mérité par ses exis
tences antérieuresd’être le « vase d’élec
tion » dans lequelChrist devaits’incarner.
Oui, je le redis -encofej Dieu eût été par
faitement injuste s'il eut donné la préfé
rence sans autre titre que son bon plaisir
(et pourquoi?) à cette vierged’Israël,pour
en faire la mère chamelle du Christ- Si
les prophètes ont annoncé, bien des siè
cles avant, la naissance d’un Messie, c’est
que déjà se préparait,par des évolution»
successives, le berceau de ce Messie, ceberceau, ce sein qui -devait être nécessai
rement d’une -incomparable perfection,
puisqu'ilétait destiné à préparer révolu
tion corporelled’un Esprit sublime, de cet
Esprit qui devait être notre Christ bien-
aimé.

Cette- prédestinationde Marie ne constitue rien d’anormal,rien qui déroge auxlois immuablesque Die.u a établies. Loin
de là, elle les confirme et les impose.
Non» connaissons tous, clans les conditions
où l’histoire les a rapportées,les péripé
ties d-e la vie de douréur die Marie intime
ment liée à celle de son Fils. Il nous est
donc permis cle faire, d'une manièreapproximativesans doute, l’analysede cette
existence. Eh ! bien, quelque soit l’Amour
que j’ai pour Celle iBien-aimée que, dou
cement, tendrement, mon cœur appelle
.. Vfo -Vtkj»
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• ivjiu, ">v ye lit; pua* iroüiver. uævüw j.e-'slongues heure» de douleurs de sa vie, de

douleurs craeilôs sans doute, iun;e sommede bien suffisantepour toi faire décerner
le titre die « Roin-edes Ci,eux ». Les prati
ques de charité, d’amour, de dévouement
qu’on lui attribuait et q-ue l’on se plaisait
à exalter du haut de la chaire, nous les
déduisons rationnellementde ce que nous
apprennent le» Evangiles,mais si l’on son
ge sérieusement que l’épopée cle 1a. Vie du
Christ se résume dans ta fuite en Egypte,
dont son jeune âge le rendait inconscient-,
et les 3 ans de son Apostolatqui se ter
minèrentpar lu semaine horrible cle la
passion et de son supplice, on est amené
à -se convaincreque même l’intensitéde ta
douleur cle la Vierge Marie, n'aurait pului constituer des titres suffisantsà sagloire, si elle n’avait eu que ce seul mé
rite en dehors cle foutes les richesses merveilleuses conquise» par Elle au cours dê
ses précédentes existences. Assurément, sadernièreincarnationajouta à sa couronnecéleste le plus beau- de -tous ses fleurons,
mais- cette couronne rayonnait déjà de
mille brillant» étincelantsqu’ette avait acquis au prix d’autresdouteurset d’autres
souffrances, au prix d’autres mérites
lahprieuse-ment obtenus aul cours de
ses existences passée». La Vierge Marie
ne pouvait échapper à la. commune loi,, et
sa prédestinationainsi rationnellement
expliquée ne saurait être considérée autrement que comme un aot:e cVAmour pour
les hommes et, de Justice de Dieu. La
Vierge Marie fut prédestinée comme le
Christ le fuit a/ussi, et comme nous le som
mes tous, assujettisà une commune et iné
luctableloi, et le secret de la Grandeur
et- -de la Gloire de Christ et de sa mère
est en entier enfermé dans leur Prédesti
nation, c’est-à-dire : dan® leur Préexis
tence.

DUBOISDE MO-NTREYNAUD.

A ceux qui sont bons, la vie esl douce !

L’ETE DE LA SAINT-MARTIN

Une jour,qu'il chevauchait sur un chemin des Gaules.
Saint-Martinvit un vieux presque nu. Par pitié
Il ôta le manteau qui couvrait ses épaules
El,, pour le malheureux,en coupa la moitié.

Novembre glaçait tout, el la bise était dure ;
Mais dès qu’à ce vieillard il eut fait ce cadeau,
Saint-Martin,étonné, senlit moins la froidure
Quoiqu’il n’eût plus sur lui qu’un seul pan de man-

[teau.

Le ciel devenait bleu, l'air chaud, la terre douce.
Le sol rayonnait comme en des mois meilleurs ;

AEt sur les arbres verls, dans l’herbe, dans la mousse,
Au chant des nids s’ouvrait la corolle des fleurs.

Depuis ce jour, afin d’en marquerla mémoire,
La Saint-Martin, chez nous, ramène un peu l’été ;
Soyez bons ; vous verrez, môme en la saison noire,
Le renouveau sourire à voire charité.

Emile BLEMONT.
[Les Beaux Rêves, Lemerre,Edif).
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Correspondance d’Angleterre

L’Etatisme* forme atténuée du socialis
me, qui, à l’heure actuelle, tenddie plusen
plus à se substituerà l’initiative indivi
duelle, chez les peuples civilisés,marcheà
pas de géant en Angleterre.Il est encore
trop tôt pourapprécierles résultatsde cet
te politique générale; toutefois, d’ores et
déjà, on peut constater, qu'au point de vue
purementélectoral,elle vient d’avoir de dé
sastreuses conséquences.

Dans une élection partiellequi vient d’a
voir lieu à Crewe, les libéraux se sontvus
mettre en minorité, grâce à!a défection du
parti ouvrier. Fauted’entente,trois candi
dats se trouvaienten présence : un con
servateur, un progressiste,untravailliste.
Foi,ci les résultats :

Conservateur(élu)
Libéral
Ouvrier

15.260voix
5.294 voix
2.485 voix

I>e ces chiffrestrèséloquents, ressortent
deux leçons également instructives : La
première,c’est que,malgréles concessions
faites aux codaiistes par Lloyd George,
Je cabinet reste ostracisépar les travail
leurs qui ne veulent rien entendre. La se
conde, c’«est la ridicule absurditédu systè
me majoritaire anglais.

Voilà trois candidatsen présence : un
conservateur,un libéral, un ouvrier : le
premier obtient, 6.260 voix, il est élu. Le
second en emporte 5.294, et le troisième,
2.485. L’élu représentedonc en fait une
minorité de 6.260électeurs contre une ma
jorité de 7.779qui n’a pas de député. C’est
là le comble de l’arbitraire et la négation
même du systèmeparlementaire.Dans les
pays où l’électprat est divisé en plus'de
deux partis, la représentaiion .proportion
nelle s’impose, et c’est là une réformeplus
urgenteque biend’autres en Angleterre.

D'ailleurs, il faut constater qu’à part
Lloyd George, l’enfant terrible, le cabinet
a une mauvaisepresse dans son parti. Les
efforts de Churchill pour augmenter les
forces navales britanniques rencontrent
une formidableoppositionde la part des
pacifistesinvétérésqui se laissent bercer
par les protestationsde très bravesgens,
malheurau,semant trop enclins à prendre
leurs désirs pour des réalités.

Plus que tout autre peuple, les Français
savent ce qu’il en coûte de- prêter l'oreille
aux paroles de paix, quand elles viennent
d’un voisin puissantarméjusqu’auxdents.

Conscient de la. lourde tâche qui lui in
combe, le chef de l’amirauté britannique
comprendson devoir ef faccomplit en dé
pit de l'opposition systématiquequ’il ren
contre de la part, d'adversairesacharnés.

Toutefois, si beaucoup d’aveugles blâ
ment i’infatigable activité du ministre de
la marine, il ne manque pas non plus de
gens éclairés qui ne lui marchandentpas
leurs louanges. Si, en effet, On examine
impartialementle problème international
actuel, on se rendra vite compte que le
monde entier est à la veille d'une crise,
aussi terrible et aussi grave que celle de
1812-1815, qui se dénoua à Waterloo.Seule
ment aujourd’hui,la zone dangereuse s’est

"déplacée de Paris à Berlin. Comme il v a
un siècle, la Grande-Bretagnesera appelée
à jouer un rôle dans la Grande partie qui
se prépare, rôle d'autant plus prépondé
rant que son empire est. plus étendu.

C’est cohtrel'Angleterre seule, contre
sa puissance coloniale et par suite contre
la suprématiemaritime de la. race nngfo-
saxonne tout entière que sont constituées
las flottas germaniques. M. Churchill l'a
compris, et dans un temps assez rappro
ché, demain peut-être, ses détracteurslui
décerneront-ilsle glorieux titre que mérita
Carnot, d’organisateurde la victoire.

Cetle victoire, d’ailleurs,on pourrait d'o
res et déjà la rendre quasi certaine en
groupant dans un faisceau unique les ra
ces anglo-saxonnes et ceito-lalines des
doux mondes. Qui sait si l'Entente-cordiale
anglo-françaiseen Europe, ne sera pas le
préluded'une plus vaste qui permettrait
d’imposer au monde la paix dont l’hu
manitéa tant besoin ?

le ne doute pas qu'un jour vienne où
les adversairesde Churchill reconnaîtront
qu’en parant à l’inévitable, il a pleinement
rempli son devoir de patriote el même de
pacifiste.

Paul GOURMAND.

M. PILLiAULT reçoit les malades les
mardis, mercredis,vendrediset samedis à
8 heures du malin et à 2 heures précises
du soir. Ses coins sont gratuits.

L’Institut est ouvert k tout I* monde,
malade ou non, aux jours et heures et
dessus indiqués.

Les visiteurs sont invités à assister S
ia tionférenea que lait 15. JSSSL&T U nantis
b 8 beSTKB

Déterminisme et Libre-Arbitre
Au point de vue physiologique,on sou

tient que l’hommene lait qu’obéir aux im
pulsions que lui ont tracées d’avance son
organisation physiqueet la structurede

son crâne.
A celte désespérante doctrine, nous op

posons les argumentssuivants :

Nous savons, nous sentons que si l'or
ganisme peut influer sur notre âme ci,
par-fois la tyranniser, il n’est, en défini
tive, que son serviteur.Souvent même elle
le mène en maîtresse : le corps n’en peut
plus, en proie aux feux de la maladie,on
Je voit, se désorganiser et mourir ; si l’â
me ne fait qu'obéir aux impulsionsque
lui ont tracées d’avanceson organisation
physique,pourquoisemble-t-elle surgir au-
dessus de cette matièreen ruine. Qui donc-
ne l'a sentie reprendre Je dessus et dire
au corps : Redresse-toi, mécanisme fragi
le ; ion maître4e parle ; tes fibres sont
inertes, ton élasticité est. à bout, je te
l’ordonne,il faut qu’elles vibrent une der
nière fois.

Quel est l’organe ou la série d’organes
qui’ peut nous faire concevoirl'amour de
ce qui est, beau, juste et vrai ? Cet amour
du. bien moral n’est-il pas à chaque ins
tant en oppositionavec l’amour du bien-
être physique,dont la satisfactionest vi
vement et constammentsollicitéepar nos
organes ; et commentceux-ci, s’ils étaient
lies moljeuns originaires, uniques de la
pensée,.pourraient-,i,lé produire des effets
contrairesà leur propre intérêt, à leur
propire nature ? Notre âme et notre corps
•ne sont-ilspas constammenten lutte l’un
avec l’autre, et- ne voyons-nouspas l’âme
indépendante et généreuse, sacrifier fré
quemment. les besoins du corps aux no
bles sentimentsdes affectionsdévouées,
de la, Justice, de la Vérité, de la Liberté,
do l’Honneur, de l’Amour, de tout ce qui
est bien 7

L’âme ne prouve-t-ellepas sa supério
rité lorsqu’ellelutte courageusementcon
tre lu douleur, 'lorsqu’elle réprime les pen
chants et les passions qui ont leur prin
cipe dans le corps, lorsque, pour rester
fidèle an devoir, ou faire triompher uneidée, elle affronte courageusement la mort
et les supplices ; lors même que, compre
nant mal sa fin et dans un but égoïste,
par un acte que la moralecondamne, elle
rejette le fardeaude ia-vie ?

La phrénologie, il est vrai,nous démon
tre que certaines aptitudessont attachées
au plus ou. moins de développement des
organes cérébraux. Mais elle ne nous ini
tie, après tout, qu’au jeu, d’un mécanis
me. et cette science ne nous a. jamais ex
pliqué le moteur laissant, sous silence, le
pourquoi,et par quel effet tel organe se
développe plutôt que tel autre.

« Au lieu d’avancerque nous avonstelle
faculté, telle disposition parce que nous
avons tel organe, dit M. Charles de Vil-
lers, dans une lettre écrite à Georges Cu
vier (I), il faut poser en principe que
nous avons tel organe parce que nous
avons telle faculté, telle disposition, en
sorte que nos facultés ne procèdentpasde nos organes, mais bien nos organes dé
nos facultés (2). Un antre phrénologisle.
le docteur Richard, regarde cette appré
ciation comme le point de départ le plus
sùr en phrénologie. « Elle seule, dit-il,
laisse à 1a. volonté de l’individu et de la
société toute 'leur importance, car elle

i fcrui'c' ïft'ïït i.vn (vu -Mûre ar-
bitre, sans lequel il ne saurait exister
pour nous, pures machines, de liberté, pri
vée ou publique.

»
Au point de vue théologique, on dit queDieu a une souveraineprescience, c’est-à-

dire qu il prévoit tout ; or, cp que Dieu
prévoit doit nécessairement arriver ; de
là la conclusion que l’hommen’est, pas li
bre.

On semble croire que la connaissance
anticipée d’un événement en devient la
cause : mais c’est une erreur manifeste.

Quand l’astronomeprédit une éclipse,
est-ce sa prédiction qui la fait arriver ?
Non, sans doute. Et l’éclipse n’arrive pas
parce qu’èîle est annoncée, mais elle esf
annoncée parce que, d’après les lois phy
siques, elle doit arriver.

Dieu prévoil, c’est-à-dire voit d’avance,
grâce à sa prescience infinie, ce que

1 homme fera ; mais il le voit seulement
parce que l’hommele fera en vertu de sonlibre-arbitre. Dieu, pour le présent com
me pour l’avenir, est spectateur, et non
un agent dirigeant.

Certains théologiens ont nié le lib.re-ar-
bifre, en se basant sur la doctrine de la
grâce et de la prédestination.Ce sont là
des doctrines immorales, en ce qu’elles
supprimentvéritablement la responsabili-

(1) Célèbre naturaliste français,créateur
de l’anatomie comparée et de la. paléon
tologie (1769-1832).

(2) Le nez de l’ivrogne bourgeonne par
ce qu’il boil trop, mais il ne boit pas trop,
parce que son nez bourgeonne.

té humaine, mais encore impies en ce !

quelles font de Dieu l’auteur réel du mal
moral, et le représententcomme ne con
naissant d’autre règle que ses aveugles
caprices.

fout être doué d'entendement et de vo
lonté a donc son libre-arbitre. Mais, com
me toutes les choses humaines, ce libre-
arbitre a des Limites : il est subordonné
au degré d’entendementet de volonté de
l’être, et- cet entendement et cette volonté
sont en raison directe de son degré d'a
vancement., avancement, qui ne se pro
duit que peu à peu, par une succession
d’existences.

L’entendementn’est pas un ; il revêtun
triple aspect : l’aspectphysique, l’aspect
intellectuelet l’aspect moral ou spirituel.

L’entendementphysiqueexamine, coor
donne, définit la sensation, cherche à en
percevoir les causes el à en déterminer
les» effets. 11 prend naissancechez les
êtres élémentaires, et se développe peu j
à peu chez l’animal supérieur.

A mesure que celui-ci s’élève sur l’é
chelle de révolution, sas sensations phy
siques deviennentplus délicates,pluscom
plexes, plus subtiles, plus nombreuses

• ;
son intelligences’éveilleet il devient, cons
cient de certaines facultés qui lui étaient
inconnues dans .les stages inférieurs.

Enfin, chez l’homme, commence l’enten
dement intellectuel. 11 se développe et
peut, se développer indéfiniment ; mais,
quelque étendu qu’il soit, ii ne donne pas
à l’homme sa personnalité complète

:
il

lui faut joindre à l'entendementphysique
et intellectuell’entendementmoral ou spi
rituel, c’est-à-dire ia faculté de percevoir
la cause éternelle de ce qui esf le beau,
le bien, le juste.

Un homme peut avoir les perceptions
physiquestrès développées

; il peut avoir
l’entendementintellectueltrès étendu, être
un grand savant, un grand artiste, un
grand politique, et se trouver dénué de
tout entendement moral ou sens moral.
C’est que le stade évolutif de cet homme
est .resté sur les plans inferieurs de la
vie ; c’est, que sa faculté de percevoir les
vibrations pures et élhérées n’est pas en
core éveillée en lui.

Le jugement et la conscience s'élèvent
à mesure que l’âme s’élève : fis devien
nent plus subtils, plus précis, à mesure
qu’elle devient plus consciente de son in
telligenceet de ses pouvoirs spirituels,
ce qui ne peut arriver qu’à la suite de
nombreuses existences. Eclairée par sesdéceptions et ses maux, c’est au sein des
éprouves que son expérience se forme,que
sa force morale se trempe.Laliberté d’ac
tion de l’hommeet isa responsabilitécrois
sent, dès 'lors, avec son élévationet, plus
il s’éclaire, plus il acquiert de force pourle bien.

Notre liberté s’exerce donc dans un
cercle limité par notre passé, dont les
conséquences rejaillissent sur notre pré
sent, et ta destinée n’est que la résultan
te, à travers nos vies successives, de nosagissements et de nos libres résolutions
Plus éclairés, dans le monde spirituel sur
nos imperfections,préoccupés des moyensde les atténuer,nous acceptons la vie ma
tériellesous la forme et dans les condi
tions qui nous paraissent propres à réa
liser ce but, et la voix de la conscience
n’est au/re chose que l’intuition, le vague
sentimentaes résolutionsprises avant de
renaître.

Nous nous résumons et nous concluons:
Tout être doué d’entendement et, de vo

lonté est responsable de ses actes ; mais
celle responsabilitéest proportionnéeau
degré de son entendementet de sa vo
lonté. Ainsi une action qui, pour tel hom
me, e,st à peine une faute dans la vie,
prend la proportion d’un crime pour tel
autre arrivé à un degré supérieur d’en
tendement et de volonté. Un sauvage, par
exemple, t.uan.t et mangeant son sembla
ble, faillit moins qu’un homme civilisé
commettantune simple .indélicatesse.

Chaque homme doué d’cnlendement el.
de violonlé-est. donc libre de détermina
tion, de choix, dans la mesure de sondegré d'entendementet de volonté. Mais
dans cette question du libre-arbitre, il nefaut pas perdre de vue que Iss lois natu
relles, notre état de santé physiqueet moral et les obstacles extérieurs exercent
toujours une certaine influence sur nosdéterminations.Et,, parmi ce,s derniers,
la misère est, sans contredit,un de ceuxdont 1 influence est la plus pernicieuse.
Combien faible, en effet, est le renfort
de résistances morales, quand le tiroir est
vide, l’estomaccreux, quand le poète est
froid, la chandelle morte et, que le vent
souffle par tous le.s ais !...

fl faut donc, avant tout, dans une so-ciété Dion organisée, supprimerla misère.
Alors l’hommeaura plus de facilité pourtenir fête 5 la suggestion qui trouble, à la
tentation qui perd, aux suggestions qui le
guettent...

L EVOLUTION D UNE AME
ROMANPSYCHOSIQUE

Par COMBES Léon
19
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PREMIEREPARTIE
il

CHAPITREIV
L’AMOUR PLUSFORT QUE LA HAINE

Parfois, quand le bruit de l’activité
arrivait jusqu’à elle, elle secouait satorpeur, levait les yeux vers unChrist d’ivoire fixé au-dessus dé son,
lit, priait, pleurait, puis retombait,
dans son anéantissement.

Deux heujres venaient de sonner
à la pendule de la chambre.

Autour d’elle, le silence régnait,
morne à peine troublé par la mono
tone régularitédu balancierrythmant
le temps, dénombrantlentement les
heures vides, sans but ; et, au de
hors, par le mugissement atténué des
tramways lointains grondant sur les
routes poudreuses de la banlieue.

Deux heujres. Le facteur passait
vers celte heure-là devant la villa

;
mais Magdeleine n’avait plus d’es
poir !...«

Elle avait tant attendu uine lettre,
un mot d’amitié, de compassion pen
dant des jours !....

Hélas ! son cousin, le bien-aimé,I
J oubliait, lui aussi î *

Ou’avait-elledonc fait,grand Dieu !
pour souffrir ainsi !

Lasse de demeurer sur place, elle
se leva péniblement, jeta languis
samment une mantille noire sur ses
cheveux et sortit de sa chambre.

Instinctivement,elle se dirigeaverscelle de sa mère et ce ne fut qu’au
moment où, la main sur le bouton
de la porte, elle allait entrer qu’elle
se rappela les ordres inflexibles.

Elle poussa alors un douloureux
soupir et s’éloigna, courbant la tète,
le dos voûté, retenant sas larmes et
le cœur déchiré par l’abandonde tous
les siens, abandon quelle ne pouvait
comprendre.

A pas lents, elle descendit dans le
parcet alla choirsur un banc de pier
re qu’elle affectionnaitjadis et vers
lequel elle s’était dirigée machinale
ment, hantée par les lointainset doux
souvenirs d’autrefois, aujourd’hui,
hélas, douloureux,torturants...

Il y avait un an qu’à cette même
place, Georges l’avait prise dans ses
bras l’avait appelée sa bien-aimée,
son adorée, sa vie..,, un an î

Le cr.iMi flamboyaitalorsau zénith,

comme aujoujrd’hui. Les hirondel
les et les martinets lançaient leurs
appels aigus ou virelisaient dans les
nues, au dessus de la voûte des
grands pins séculaires. Dans les
taillis, les mésangesjasaient, les moi
neaux francs pépiaient ou se dispu
taient en des crissements de pierres
entrechoquées, les fauvettes susu-raienten voletantd’ici de là, rêves ai
lés... Sous la brise marine, les dô
mes mouvants des pinèdes, secouant,
par les allées, les pignons de leurs
fruits en cône, s’emplissaientde gra
ves murmures et des souffles épars
agitaient les charmilles où, confon
dus, s’enlaçaientles lilas, les lauriers
cerises, le néfliersdu Japon, les troè
nes et les houx épineux, au sein ru-
bescent des valérianes en touffes et
des glaives souples des iris.

Des abeilles et des papillons,fleurs
aériennes, passaient parfois,rapides,
et sous les rayons solaires perçant,
par endroit, les frondaisonsdes ar
bres en de poudroyantes traînées
d’or, étincelaientsoudain, éclairs fu
gaces dans le clair obscur des sous-
Bois.

Et Magdeleine évoquait les heures
béniesde jadis, vécuesprès de Geor
ges.

Ah ! qu’ils s’étaient aimés, assis
sur ce banc, chastement enlacés., trop
nobles pour chercher des étreintes
plus complètes, des caresses plus dé
licieuses, plus ardentes ; trop purs
même pour y penser, pour les dési
rer...Ét* ils étaient demeurés ainsi de

Celui-là seul est parfaitement libre qui
<

possède l’entendementet la volonté dans i
toute leur perfection,et qui ne peut se
heurter à aucun obstacle.

Entre l’entendementet la volonté de
l’Etre parfait et de l’Etre imparfait, il y a
des degrés plus nombreuxque les étoiles
du ciel. Un être dont l’entendementet la
volonté sont limités, dont l’état de santé
physiqueou moral est mauvais,et qui est
exposé à chaque instant à se heurter à
des obstacles naturels ou autres, est sujet
à se tromper, et l’Etre qui est la source
de toute perfection, ne peut jamais ni s’é
garer ni se tromper.

Général II.-C. FIN.
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Félicitations à la 5 bis

CHRONIQUE SALTZMANN
Guérisseur

3, Ru© Fra-ncisq.AjLe-Sa.rce^
5
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Nous avons annoncé dans notre précé
dent numérola désincarnationprématurée
du dévoué fraterniistcLosfeld, membre de
la Fraternellen° 5 bis die Tourcoing.

Ce nous est une grandeconsolation, en
cet instant de tristesse,d’apprendreque de
nombreuxfratermstasl’ont accompagné au
champ diui repos. Les amis qui accompa
gnèrent sa dépouille furent nombreux.
C'est que Louis Losfeld était connu com
me très ' cha.ritable et on a pu remarquer
à ses funéraillesdes pauvresnombreuxet
jusqu’à des infirmes reconnaissants.La
Fraternelle5 bis fut bien représentée. Une
superbe gerbe de fleure : « A notre regret
té fratèrniste

»
avait, été offerte. Elle fut

'remarquée et beaucoup de personnes se
sont informéesde ce qu’étaitce groupe de
frateraistes. La fraternellen° 5 était repré
sentée par Mme Dobin de Tavennier et
son fils.

Sur la tombe l'allocution suivante fut
prononcée :

Messieurs,
Nous ne laisserons pas refermer cette

tombe sans saluer !la dépouille mortellede
celui qui fut durant su viie terrestre un
exemple de charité et. de bonté.

Louis Losfeld.s’était joint à nous parce
qu’il avait, comprisque tout hommese doit
aux autres hommes.

11 fut le plansassiduet le plus charitable
de notre groupe et tout en faisant ‘le bien,
il savait égayernos- réunionsfraternistes
par sa verve d’à-propos qui .se manifesta
presque jusqu’àla fin.

Louis Losfeldest mort- avec la certitude
de l’au-delà. Ne vouis :semble-t-il pas que
son esprit plane au-dessus de nos têtes ?
Son corps peut être inerte,son espritreste
ra vivace au sein de sa famille et au mi
lieu de nous. Il continueraà veiller su.r
son.enfantqu'il, a quitté a.vec tant de peine
mais aussi avec tant de courage. 11 n’ou-
bli.era pas la compagne de sa. vie qui l’a
si bien soigné durant sa maladie,bit c’esi
une suprême consolation pour nous de sa
voir qu’il est là, à nous voir* à nous en
tendreet à nous guider.(1)

Cher Fratemiste, nous te saluons...
Nous saluons aussi ta veuve éplorée et

ton enfant chérie ainsi que ta famille.
Puisse notresympathie,que nous leur gar-
dorons toujours,adoucir un peu l'amertu
me. de cette dure séparationterrestre.

Louis Losfeld, an revoir !

*
- * *

Au cours d'urne réunion de commission
de la Fraternellenuméro 5 bis, le fmter-
n.isteDesreujx. secrétairedu omune. a. émis

i)' i l *un vœu tendant à "constituerune section
d'enfants, en vue de les instruire et de les
initier à notredoctrine psyçhosique, à no
tre morale fratemiste. à nos principes de
charité;

Ce vœu seraétudié et conclusionen sera
donnée à notre prochaineréunion.

Nous avons déjà 9 enfants inscrits.
** *

Voilà avec la magnifiqueidée de syndi
cats de charité, dont il a été question
dans notre page des Fraternelles do l’a
vant dernier numéro, tout un programme
Voilà de la pratique.

Bravo ! la 5 bis.
*

* *
Le fratemiste Breye, Présidentdu grou

pe, dont l'activité elle dévouementsont, à
toute épreuve, a découvert an centre de
Roubaix, à une minute de la gare et à
l’arrêt, du tramway une salle dont l'instal
lation est parfaiteet qui peut contenir1300

personnes assises. Cette salle, connue sous
le nom die salle artistique est située rue
des Champs, face à la place Chevreuil, elle
sera à ta dispositiondu groupe le Diman
che 13 octobre de 3 heures à 6 heures et
demie* en vue de la conférenceprojetée.

(1) A l’instant même où dans les bu
reauxdiui Fratemiste nous recopions ce
passage de ce discours, plusieurs coups
frappés' dont un très fort et très net. se
sont produits. Trois personnes Les ont
constatés et il ne peut être absolumentpas
question de craquement de meubles. Ce
sont bien des ra.ps.

Mon cher frère,je me rends avec plaisir
à ton appel, ton désirn’étant pas de satis
faire une vaine curiosité, mais d'étudier
les conséquencesrelatives aux manifesta
tionsnombreuses qui ont lieu de nos jours,
sur Je globe entier. Jadis, l’Egliseles con
damna, comme étant fausses et entachées
de sorcellerie, malgré l'affirmation con
traire de nombreuxtémoins. Je comprends
le sentiment d’apparente justice qui la
guida en celte circonstance.' La révélation
nouvelle marchant à grands pas et s’af
firmant chaque jour davanlage; les preu
ves évidentes n’étant plus isolées, mais
abondantes de tous côtés, ü lui est impos
sible de rester plus longtempssous le
poids de l'accusationqui pesait sur elle ;
elle a cherché le moyen de mettre ses en
seignements en rapport avec ses princi
pes, — malgré l'immobilité de ses dog
mes, — en laissantà celui qui a prononcé
la fatale 'sentence la responsabilitéde l’ac
te" odieux, réprouvéimmédiatementpar la
conscience publiqueet flétri du nom d’In-
fàirte i

Désormais, il lui sera difficile d’affirmer
que, seule, elle a le privilège de commu
niquer avec les bons esprits et que les
autres manifestationsobtenues dans les
masses populaires sont le fait d’esprits
malin® ! Cet acte est la reconnaissance et
le sceau de la médiumnité !

,Tu serais heureux, mon frère, de con
naître T,impression ressentie par moi en
voyant la fête pompeuse que l’Eglise,pour
se réhabiliter, célèbre en mon nom per
sonnel.Cette démonstrationne m’a procuré
aucune satisfaction,; mais, il n'en est pas
de .même pour le triomphe de 1a. vérité et
celui de notre chère cause, qui porte en
elle le bonheurde l'humanité terrestre et
à laquelleje me suis plus particulièrement
attachée.

Remontons donc, pendant un instant,
le cours des âges, afin que lu comprennes
bien mapensée et que tu saches le chemin
que j’ai parcourupour me préparer à l’é
tape douloureuse que vous connaissez. El
les ont été nombreuses et multiples, cel
les qui ont le plus contribuéà mon avan
cement, spirituel. Elles se sont écoulées
dans la vieille Armorique,sous le dôme
clés grands chênes, couvertsdu gui sacré
C’est là où, lentement, je me suis achemi
née à l’étude des lois de l’esprit et à celles
de l’amour de la patrie.

Oh ! heures bénies entre toutes, où le
Barde, par ses chantsd’allégresse, faisait
retentir en nos cœurs les merveillescé
lestes cle l’infini, en ouvrant nos yeux à la
Lumière.

Il nous enseignaitalors que le passage
diu trépas à la résurrectionglorieusede
l’Esprit dans l’espace, n’était qu’une sim
ple transformation*sombreou lumineuse,
selon que l’hommesuivait, la voie de la jus
tice et de l’Amour ici bas, où qu’il se lais
sait dominerpar les lois de la matière. Tl
nous faisait comprendreaussi les lois de
solidaritéet d’abnégaiiOE- R nous disait :

« Prier, c’est triompher.La prière, c’est le
réceptacle des forces spirituelles. C.’est Je
moteurdont se sert la peru< t oourstimu
ler les facultés de l’esprit u nom-
dan3 I espace, sas outils.

La prière est l’aimant puissant duquel
se. dégage lé magnétisme spirituel, qui.
non seulement peut soulager et guérir,
mais qui ouvre à l’esprit- des horizons
sans fin, el lui permetde satisfairece dé
sir.de connaîtreet de se rapprocherde cet
te source divine d’o (doutechose découle.

T,a prière est le ,fil conducteurqui met
la créatureen relation avec le Créateur et
ses missionnaires célestes. »Un, jour,pénétréede ces vérités, je m’en
dormis et, j’eus ia vision suivante :

« J’assistai d’abordà bieù des combats,
» bêlas, qu’il était impossible d’éviter, en
» raison du libre arbitre de chacun, mais
h surtout de l’orgueil et de la domination,
» ces deux fléaux terribles de l’humanité.
» Puis, je vis mon. pays vainqueur,la Gau-
» le triomphante.Je vis aussi, clairement,
» sa grandeurfuture, la Franceet son rôle
» civilisateur dans l’avenir.

» Je résolus, alors, de m’attacher tout
» particulièrementà celte contrée, Aussi-
» tôt, une foule sympathiquem’entoura,la
» majeurepartie pleurait sur moi et re-
» grettait ma perte.

» Puis la trahison, le gibet, le bûcher
» passèrent lentementdevantmoi. Je sen
ti Ls ta flamme du dernier consumerma
» chair et. je m’évanouis.

Mais des voix aimées me rendirent à
la vie et me dirent : Espère ! la phalange
céleste qui a pour mission de veiller sur
ce globe t’a choisie pour la seconder dans
son œuvre et pour ton avancement spiri
tuel. Mortifie ta chair afin que ses lois ne
puissententraver ton esprit, l’épreuvese

ra courte, mais dure. Prie et la force te
sera donnée et tu recueillerasde ta mis
sion les bénédictions de tous dans.l’ave
nir. Tu assureras le 'triomphede la foi
raisonnée sur l’erreur e,t la superstition ;
prépare-toià faire en toute chose la vo
lonté de Dieui, afin.' que, l’heure venue, tu
aies conquis assez die force morale pour
résisteraux hommes et obéir à Dieu, En
suivant ces conseils, ils te guideront, et
te conseilleront; tu peux être sans crain
te, ils ne t'abandonnerontpas.

Gomment, mon frère, te décrirai-je l’é
lan suprême qui s’empara de moi ? Je
sentis l'aiguillon de l’Amour pénétrertout
mon être ; je n’eus plus qu’un but : tra
vailler à 1’affranchissernent .spirituel de
cette contrée bénie, dans laquelleje venais
de goûter au pain de vie et boire à la
coupe des farts...

Oui, cette vision fut pour mon âme un
banquet^céleste qui la vivifia .et la fortifia
dans ses bonnes résolutions ; nourrie par
une foi assurée, elle devint vérité et je
n’envisageaiplus 1a, vie d’ici-bas que com
me un «moyeninévitablepour arriver à la
perfection.

Alors ma résolutionfut inébranlable.
Je jurai de sacrifier ma vie pour servir

la cause du progrèset affranchir mes frè
res du joug qui pesaitsur eux.

Je me mêlai à bien des combats. Puis,
lorsque la Franceeut assez souffert,priant
pour elle, je suppliai l’Etre suprême de
mettre fin à ses angoisses en me permet
tant de venir de nouveauprendre un vê
tementde chair et de pouvoir revêtir la
cuirasse de guerrequ’il m’avait fait entre
voir pour accomplirsa volonté sainte.

L’affinité puissante qui s’établit entre
les esprits du même ordre m’attira vers
ma famille aimée, qui fut toujours simple
et bonne, priant et suppliant le Seigneur
d’avoir pitié de la France. Je grandis à
l’ombrede leurs vertus ; je les aimaisten
drement, mais l’égoïsme m’avait touchée
de son bâtonnoueux. Je partis, malgré le
chagrin que je causai à ma famille* e,t je
sentis que l’amour de ta patrie avait sur
monté celui de la famille. J’espère qu’un
jour l'amour de l’humanité entière triom
phera d;c celuide la patrie, dans la phase
nouvellequi s’ouvre devantnous. Niais il
faut pour cela que la foi raisonnée s’im
plantedans les cœurs, et l’Eglise encore
toute-puissante sent le danger qui la me
nace. Elle sait que sur le sol de notre pa
trie bien-aimée la femme n’a jamais été
esclave et qu’elle occupe la premièreplace
au foyer, résultatdes doctrinesenseignées
de la migration des âmes.

L’esprit n’ayant pas de sexe et pouvant
renaître indéfinimentdu sexe fort au fai
ble, selon le moyen de progrèsqu’ils choi
sissent, il porte en lui une force invincible
et, tôt ou tard, il triomphe du mauvais
vouloir et des intriguesseméessur sa rou
te.

L’Eglise le sait, et elle cherche le moyen
de tenir courbé sous son joug la femme,
qui est la raisonde sa toute-puissance.Ellc
sait qu’il s’opère en ce momentun renou
veau qui ne manquerapas,dans un temps

éloigné, de la mettre dans un grand
embarras.'!,a‘ raison’ s’‘êrn(ùtc!,yîari't^!eiié‘cst
inquiète et cherche le pourquoi de bien
des choses.

Il lui serait difficile aujourd’huide faire
admettre,comme jadis* l’acte commis par
elle. Elle cherche un moyen de racheter
la faute commise parce qu’elle sent que
l’iniquité de cet acte révolte tontes les
âmes. C’esi un dérivatif donné aux esprits
auxquels les apparences suffisent !

Voilà pourquoi cette démonstrationpu
bliqueet tardive n’apporteà mon bonheur
aucun effluve salutaire ; mais j’espère
qu'elle amèneraà notre foi notre sexe, à
qui est confiée l’éducation de l’enfance,
lequel, convaincude la vérité, saura faire
fleurir dans les cœurs qui, à cet. âge* lui
appartiennententièrement, l’espérance et
l’amour, ces deux athlètes d.e la vie. La
charité en découlera naturellement,et le
règne de la. justice, qui est celui de Dieu,
sera implanté isnr la terre par Je dévoue'
rnent et l’Amour.

Le vingtièmesiècle sera, non pas comme
beaucoup l’espèrent,l’épanouissementde
noire chère doctrine, mais l’étape glorieu
se où les hommes, comprenantenfin le
but pour lequel ils ont été créés, s’occupe
ront plus des choses de l’esprit que de cel
les de la. matière. Ils marcherontde con
quêtes en conquêtes vers cette terre bénie
dont parle l’Ecriture et qui n’estautre que
la connaissance approfondie du vrai, du
beau, et du juste.

L’hommepénétréde sa puissance élève
ra son Ame vers ces régionsélhérées de la
lumière; il découvrirades merveillessans
nombre, qui contribuerontau bonheurde
tous. (LEsprit de Jeanne d’Arc.)

longues heures s’oubliant dans leur
contemplationcomme s’ils ne s’é
taient jamaisvus avant ce jour.

Perdus au sein de cette puissan- I

te nature qui tes enveloppait ; pro- j
tégés et submergés par cette végé
tation sylveslre toute palpitante de
vie, vibrant eux aussi délicieusement
aux souffles inconnus, vols d’âmes
invisibles dans l’aitber divin, les ca
ressant au visage, les pénétrant, ils
frissonnaient silencieux, extasiés,
des irradiances dans les yeux, sur
les lèvres des mots d’adoration éter
nelle.

..O Amour, Amour ! Saint délire !

Sublime union de deux êtres ! Re
tour anticipé par l’attraction uni
verselle des principes opposés, an-
drogyniques— dans l’Absolu divin !

Amour ! source de toutes les exta
ses terrestres et célestes, charnelles et
spirituelles, fondant les corps, amal
gamant les âmes pour former cet
androgyneimmortel, cosmique, qui
doit, à travers les cycles éternels,
emporté, par les vagues de vie du
Verbe, de planète en planète, de sphè

re en sphère, monter à la conquête
du Christos : «

La lumière divine »

par la gradation insensible, ininter
rompueet sans fin de l’évolutonpsy
chique de lous les êtres : l’Ascèce su
prême.

N’est-ce donc pas l’amour, l’amour
pur,l’amour des âmes qui fait faire à
chaque individu son premier pas,
inconscient, instinctif, vers son sem
blable, première phase de l’Asçège
spirituelle, de l’Evolution de l’Ame ?

Cetle Evolution, cette Ascèse qui.
éveille— ou a déjà éveillé — en cha- j

cun de nous la conviction de ces
grandes illusions terrestes ; la matière et la personnalitééphémère...

Cette Ascèsequi nous incite, à tra
vers les âges,les générations, les vies,
à reconnaître, puis à appliquer cette
grande vérité ([lie nous nous devons
tous et toutentier à nos semblables, à
nos frères en l’humanité, à la société
en un mot ; que nous ne pouvons vi
vre en dehors d’elle et sans elle et
par suite du Grand Tout, dont elle
est un membre, sous peine de nous
voir — entraînés par les courants
involutifs des forces inférieures,ba
layant les bas-fonds des Universvisi
bles et invisibles — voués éternelle
ment, par l’annihilation de nos prin
cipes supérieurs, à la refonte spiri
tuelle à travers les mondes, la suc
cession des existences, des souffran
ces et des morts, dans le gigantes
que laboratoire des genèses ininter
rompues de l’immensité.

Longuement,Magdeleine rêva à
l’heureuxpassé de ses primesheures
d’amour enfuies à tout jamais. Elle
revécut les instants enchanteurs des
rendez-vous, à cette même place. El
le évoqua l’aimé, ses gestes, sa voix,
son sourire* tout lui.... !

Un léger bruit, derrièreelle, lui fit
lever la tête.

Elle se retournaà demi, ne vil que
le rideau frémissantde verdure que
le vent agitait et retomba dans sa rê
verie. Combiende temps resta-t-elle

ainsi, pensive, absorbée dans sessouvenirsd’amour ?...
Les heures passent, le temps s’é

coule, rapide, sans mesure apprécia
ble pour les penseurs, les hommes
habitués à la méditation).

Leur contemplationleur semble à
peine commencée lorsquedes heures
se sont pourtant écoulées...

Par contre, l’inactif, l’homme au
cerveau vide croit vivre une éternité
dans chaque instant et cette éternité
est réelle, car qu’est-ce, en somme,
que le temps ?

L’expressiond’une illusion humai
ne, mesure arbitraire d’une révolu
tion plus ou moins longue des astres
habités. Or, supprimezces astres,
supposez l’espace sans sphère, vide
et vous supprimezdu même coup

I tout mouvement visible, la succession
! du mouvement et la mesure de

cetle succession
; le temps.

Notre système métriqueest, com
me toute la science physique, établi
sur des hypothèses, sur des apparen
ces : l’apparencematérielle ; sur une
base enfin qui n’est pas réelle en soi

! et que nous admettons tous pour y
écbaffauder nos calculs de pyg
mées, résoudre nos problèmes de
nains.... illusions d’une illusion ra
dicale, de Maya, la nature-protée,
voile de l’Incognoscible.Dans le do
maine des forces invisibles, le seul
réel, le temps ni l’espace n’ont au
cune valeur, puisque l’éternitéet l’in
fini seuls existent,

i IA â



NOS CÜRtS
Les attestations publiées dans notre

journal sont autorisées par la person
ne intéressée elle-même.

COULEURSABDOMINALES.
Attestation cle Mademoiselle

Boncarême, rue
cour Vanderber-

15ir.

Gabrielle
Magenta,
ghe, 12,

Il Août 12.
MonsieurPiilaiult,

Je vous écris oes quelques mots pour
vous remercier de m’avoir .soignée. Il y
avait 4 ans que je souffrais du ventre et
cela. sansinterruption. Je suis venue vous
trouver une seule fois il y a 3 mois. Et
je suis en parfaite santé, je deviens forte
comme si je n’avaisjamais rien eu de ma
vie.

Toute à vous,
GabrielleBONCAREME.

P.-S. — Vous pouvez de plein droit me
mettre dans votre journal. Encore une fois
Messieurs, merci. Je supplie toute person
ne qui souffre de prendremon attestation
en considérationet d’aller vous trouver.

G. B.
155. — INFIRMITE GENERALE.

Attestation de M. Henri Dru-
vent, à Galonné (P.-de-C.).

Mon fils Achille Bravent, âgé de 16' ans,
était atteint de: maladiede nerfs. Son cer
veau était .également malade et. il ne pou
vait. pas marcherpour venir voir M. Pil-
laiult. U a ét,é porté par moi et des amis.

Après 2 visites, ses nerfs furent calmés!
Le traitementde M. PiUault lui a fait tant

de bien que depuis ce temps là fl a bon
appétitet grossitconsidérablement.La pa
role lui est rendue. Il parle comme nous
et nous sommes bien heureuxd’un tel ré
sultat. Votre Institut., que nous sommes
si heureux d’avoirconnu, c’est la « Maison
du Bonheur».
15(1. — EPILEPSIE.

Attestationdm même.
Quant à moi, son pêne, j’a.i à remercier

aussi M. Pillau'it, car atteint d’épilepsie
depuis 3 ans, après une pneumonie, je
tombaisjusqü’à7 foispar jour.

Maintenantquie j’ai été soigné par M.
Pillault, je suis guéri et je continuequand
même lois visitas, car j’en retire un grand
bien.

Merci, Messieurs, pour tout le bien que
vous nous- avez fait,

PiU sujet cia Dermographisme

Chers Messieurs,
Je me permets de vous annoncer

ici un cas de Dermographismetrès
curieux.

Il y a quelque temps ici, à la caser
ne, un de mes camarades « chahu
tait » avec un autre. Il leva la main
pour lui donner une claque sur les
fesses.

Il ne le frappa pas. Et je ne sais
si c’est la frayeur clu coup ou un phé
nomène d’auto-suggeslion,toujours
est-il que quelque temps après, en
passant aux douches, j'aperçussur
mon camarade, la trace d’une main
dessinée admirablementet tuméfiée

absolument comme si le coup avait
été irappé avec violence....

Je suis certain que la personne en
question n’a pas été frappée.

A quoi attribuer cela ? Je ne sais !

Mais je vous laisse déchiffrercel inté
ressant problèmequi m’a stupéiié.

Si vous croyez cet article de quel

que utilité pour votre journal, je vous
laisse la libertéde l’insérer.

Recevez,.Messieurs,mes salutations
distinguées. L. BERNULIN.

Fraternelle N° 9 de Uévin

Le Joptimal du Peuple, organe so
cialiste du Bassin boiuiiller de liévin,
vient de publier l’articulet suivant,
que nous reproduisonsavec plaisir.

*
A la suite de la conférence faite le 4

août dernier, salle de l’Alcazar, à Liévin,
par MM. PiUault et Réziat, de l’institut
Psycftosique, conférence qui a groupé en
viron 300 personnes et dont le succès a
été très grand, la Fraternellen° 9 s’est
constituée chez M. Barbieux,horloger!rue
François Courtin.

Les nombreuxapplaudissements qui sa
luèrent 'Ifs diverses péroraisonsdes ora
teurs démontrèrentqu’ils avaientété bien
compris en traitant, las questions philan
thropiques.ut. humanitaires,c’est au milieu
d'une vive émotion, lorsque traitant la-
question, des guérisons obtenues à l'Ins
titut deux enfants, les petites -Valet el
Guilbert, qui étaient auparavantaveugles
incurables,sont montées à la tribune ac

compagnéesdie leurs mères et sont venues
attester leur parfaite guérison, ainsi que
M. Emaillé,chef paveur,qui est venu, re
mercierpubliquementM. Pillault..

En somme, bonne journée pour le fra-
terni'sme, qui aura, nou® en sommes con
vaincus, _son> lendemain,car une quaran
taine d'adhésions ont été reçues de suite à
la Fraternelle ; de plus, les uns arrivent
au siège et chez les principauxmilitants,
les autresdemandentune nouvelle, confé
rence ; ces diversesquestions seront exa
minées à la réunion de la Fraternelle,qui
aura lieu le 25 août, au siège rue Fran
çois Courtin, chez Barbieux, à 6 heures
préoices. GOURCELLES Démoslhème.

SUR LE VIF" ’

HEUREUX ANTOINISTE-S /

Simpes d’esprit :
le Pt oyait trie des deux vous ap

partient !
On se rappelle que le couple An-

toinisie Leclercq, après avoir perdu

un enfant, qu'avait soigné un méde
cin, résolut de le soignerlui-même cl
qu'il mourut

.De là, relus pour le représentant de

la Facultéde Médecine de délivrer le
bon d’inhumation et intrusion immé
diate de Dame Justice, qui emprison
na les antoinislessous l'inculpation
d’avoir laissé mourir leur enfanl de
faim.

La Médecine, qui n’avait pas eu
l'enfantà soigner,futchargée de l’exa-

Par l:a faim, l,e manque de soin,
Voire sur une botte de foin.
Iis sont tous des irresponsables
Qui croient en Dieu plutôt qu’au înable
C’est jugé et c’est authentique,
Ces gens sont de parfaits mystiques.
S’ils durent être emprisonnés,
Qu’ilss’en contentent...après ton».
On eut pu les guillotiner,
Leur demander s’ils nétaient fous.
Sieur Rastler s’en lavé les mains
A qui ie tour ? C’est pour demain...

Jean VAUKAN.

men mental du père, par M. Kastler,
fuge d’instruction. M. Claude, méde
cin, vient de déposer son rapport qui
conclut à l'irresponsabilitéde Leclercq

comme mystique. En conséquence, le
juge a signé une ordonnance de non-
lieu en faveur clu couple précité.
Ah ! la belle affaire ! Elle est claire

.
Tout a.ntoitoïsteaura le droit,
Dè ce bas monde de s’extraire,
En quelque lieu, en quelque endroit,

»?» opi «?•4»
«7»

«ÿai^t s?» ÇJ

Journal

<fEtudes^Psy^ol^uef

et

Spinlu^ismi

Expérimental

REVUE MENSUELLE FONDÉE EN 1858

par ALLAN-KARDEC
Téiéph. 819.53

.

Télépli. 819.53
CINQUANTE-CINQUIÈME ANNÉE

Les abonnementspartent du 1er Janvier de chaqueannée

PRIX DE L’ABONNEMENT :
France et Colonies françaises 10 francs par an.
Etranger .... 42 — —
Outre-Mer............ 14 — —

-42, î^cte Saint-Jaeqaes, PARIS (Ve)

Chaque numéro grand in-8° Jésus comp:end 64 pagesde texteet douzepagesd’annonces
réservéesaux ouvrages les pins recommandés.Les lecteurs y trouverontune suite d’articles
intéressants et des comptes-rendus détaillés de tous les phénomèneset d’ouvrages nou
veaux concemant la doctrine.

Nos lecteurssont invités d demanderun numérospécimen à M. F. LEYMAItlE: 42, rue
Saint-Jacques, FAItlS.
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traitant du Spiritisme
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Spiritualisme — Magnétisme — Théosophie, etc.

I. PERIODIQUES
1» FRANCEET COLONIES:

La Vie mystérieuse,Fondateur : M. Do-
nato. — Directeur : Maurice de Rus-
nack. — Secrétairede la Rédaction
Fernand Girod, 174, rue St-Jacques,
Pari® (V«).

Le ProgrèsVulgarisateur,Direct. Fernand
Drub&y, à Houilles, près Paris. Bi
mensuel, Abonnements: 2 te ; Etran
ger, 3 fr.

La Tribune psychique,organe mensuel de
la Société d’Etudes des phénomènes
psychiques, 57, rue du Faubourg St-
Martin, Paris. — » fr. par an.

La Revue Spirite, Paul Leymarie, direc
teur, 42, rue St-Jacques, Paris. —
France, 10 fr. ; Etranger, 12 fr. ; Ou
tre-Mer, 14 fr.

Annales des Sciences psychiques, Men
suel, directeurs : le Dr Dariex, le prof.
Charles Richet, rédacteur en chef, C.

de Vesme, 39, rue Guersant (villa des
Ternes, 14). Un an, 12 fr.

Psyché, 36, rue du Bac, Paris, bi-mensuel.

— Un an, 5 fr.
Revue Scientifiqueet Moraledu Spiritisme

mensuelle. — France, 10 fr. par an.
Etranger, 12 fr. —•

40, Boulevard
Exelmans, Paris.

Jo8 IjOIUS Dieu, revue uicuoupi.u4uo vuCIlr
suelle, 10, rue St-Lazare, Paris, 10 fr..
par an

L'Initiation, revue mensuelle, 5, rue de
Savoie, Paris. — 10 fr. par an.

Le ProgrèsSpirite, mensuel. — 5 fr. par
an. Etranger 6 fr. — 61, rue de l’Ave

nir, Les Lilas (Seine).
Le Journal du Magnétisme,mensuel, di

recteur H. Durville. — 10 tr. par an
pour l’Union postale. — 23, rue St-
Merri, Paris.

Le Théosophe. — 1, rue Marjerin, Paris.
Un an, 5 fr.

Bulletin de la Société d’Etudes psychiques
de Nancy, secrétaire M. Thomas, rue
du FaubourgSt-Jean, 25, Nancy. —
France5 fr. ; Etranger, 6 fr.

Les « Nouveauxhorizons» de la Science
et de la Pensée, mensuel. Directeur
Jolivet-Castelot,19, rue St-Jean,Douai
(Nord). — 5 fr. par an. Etranger 6 fr.

La Vie Nouvelleet philosophiede l’avenir,
hebdomadaire., O Courrier à Beau
vais. — France, 10 fr. Union postale
12 fr.

L’Etincelle, organe de l’Union de® égli
ses, religieuselibérale,directeur: l’ab
bé Julio, à Pougny (Ain), ou Aire
n” 16, à Genève (Suisse). France
6 tr. par an ; Etranger : 8 fr.

Bulletin de la Société d’études psychiques
de Marseille,41, rue de Rome.”— 6 fr.
par an.

La Vie Future, fpvue mensuelle, il, rue
Médé®,

• Alger. — France, Tunisie,
6 fr — Etranger, 8 fr.

U Monde Psychique, revue mensuelle de
y-J rRi netwihifinp.qji*»

France,5, rue NicolasFlamel,5, Pains
Vs

. — Abonnements
: Paris, 10 fr. ; dé

partements : 11 fr. ; Etranger, 13 rr
Les Annalesdu Progrès (Analyseet Syn

thèse de l’Evolutionscientifiqueet mo
rale), bi-mensuel.— H. Ducasse 11a-

rispe, Dir., 18, bout. Carnot, Cannes
(recommandé).

L'Alliance spiritualiste, organe pour l’ac
tion spiritualiste générale par la coo
pérationdes Ecoles automobiles, mern-
suelle, 28, rue Serpente, Paris. Abon
nement®, 7 fr. par an.

Les Entretiens Idéalistes, mensuel. Ré
dactionet administration,13, rue Mé-
chain, Paris (XIVe). Le numéro0 fr.75.

Le Graal, 36, rue Bolivar, Paris. Mensuel:
abonnement: France,5 fr. ; Etranger,
7 fr.

L’Evolution,organe de la Fédérationdes
spiritualistes du sud-ouest, 91, nie
Porte-Dijeaux, Bordeaux. Abonne
ments : 3 fr. 50 par an.

Hermès, études scientifiques,littéraires et
philosophiques. Directeur : A. Porte
du Trait des Ages, à St-Michel-de-
Maurienne (Savoie). Abonnement® :

France,2 fr.; Etranger,3 tr.
ALLEMAGNE

Zeitschrift îür Spiritismus, hebdomadai
re, Edit, et direct. Feilgenhauer,Co
logne, O, Mutze, Leipzig. Lindenstras-
se, 4. — 6 marks par an.

Psychische Studien, mensuel, sous la di
rection du professeurMaier, docteur
en philosophie. O. Mutze, Leipzig, Lin-
denstrasse, 4. — 10 markspar an.

Die UebersinnlicheWelt, mensuel, ré

dacteur:M. Max Kahn,Bad Oeynhau-
sen : 11 Mark 20 Pt.

AUTRICHE
Mitteilungendes Wiener Leseklub.
« Sphinx », Franz Herndl, Wien XU, l’i-

voligasse, 54, Autriche.

ANGLETERRE
Light, hebdomadaire,110, St-Martin’sLa-

ne W. G. London. Recommandé. —
13 fr. 50 par an.

The Occult Review, William Rider and
son. Limited, 164, AldersgateStreet,
E. C Londres.

AUSTRALIE
The Harbinger of light, mensuel, à Mel

bourne. — S tr. par an.
BELGIQUE

Le Messager, bi-mensuel,Liège. — Union
postale, a fr.

La Vie d’Outre-Tombe,revue mensuelle
M. Joseph Quinet, directeur, 88, rue
Frère Orban, Jumet. Un an, 3 fr.

La Revue Spirite, directeur J. Van Gee-
bergen à Jumet.

L’Ego, RaymondDelattre, Directeur, à
Bruxelles. — Bi-Mensuei. Abonne
ments : Belgique, 3 fr. ; Etranger,
4 fr. BRESIL

Revista Spirita, mensuelle, directeur, M.
S. Moura, à Bahia.

Reformador,mensuel, rua do Rosario,
133, à Rio-de-Janeiro.

CHILI
Revista de Estudios. psiquicos, mensuel.

Plaza Soto Mayor, 3, Valparaiso.
A d’Onde Varnos, mensuel, Plaza Sloto

Mayor, 3, Valparaiso.
El Paladin,revue illustréeparaissanttous

_
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>
Chili. CUBA (Ile)

La Nueva Alienza, à Sienfueges.
DANEMARGK

Lys Over Landet, Reventlowsgade, 2, Co
penhague.

Sandhedssogeren, étude des problèmes
métaphysiques. — Rédaction et admi
nistration : Strandboulevard116*, Co
penhague.

ESPAGNE
Luz y Union, directeur D. J. Esteva Ma-

rata, Barcelona.
El Buen Sentido, calle Mayor, 81, 81 bis,

Lérida.
La Irradiacion, revue des études psycho

logiques, dirigéepar E. Garcia, Inco-
motrézo, 19, Madrid, 3 fr. en Espagne.

Lumen, revue mensuelle scientifique et
philosophique d’études psychologiques,
rédaction et administration : Rutila,
N° 14, Terrassa,Barcelone(Espagne).
Abonnements: Espagne : 6 fr. ; Fran
ce : 12 fr.

ETATS-UNIS
Philosophical Journal, (hebdomadaire, à

San Diego, cal. 13 fr. par an.
The progressiveThin'ker, hebdomadaire,

rédacteurJ. R. Francis, Chicago. Illi
nois. — 1 dollar par an.

The Two Worlds, mensuel, édité par
E. W. Wallis, 73 a, CorporationStreet,
à Manchester.— 9 fr. par an.

The Better Life, Baille Creech. Michigan.
HAVANE

Revista Espiritista de la Habana, men
suelle, Carrales, n° 32 à la Havane.

HOLLANDE
Het TœkomstiaLeven.De Bilt près Uirecb.

3 florins par an.
Geest en Leven. B. M. Beversiuis, Zuid-

volde (Frièsland.), 2 florins par an.
Het SpiritistischeTydschrift voor Neder-

landsch-Indiete Batavia (Java), J. M.
van de Waal. 6.60 florins par an.

Eenheid (L’Unité), Westelnde29. S. Gra-
venhage, La Haye, Hollande. Rédac
tion : Duinstraat, 53, Scheveningen.

ITALIE
Luce et Ombra. Rome. — 5 fr. par an.

Etranger6 fr., 4, Via Varese.
Filosoîiadélia Scienza, revuemensuelle de

psychologie expérimentale,spiritisme
et sciences occultes. Direct. : lnn. Cal
derone, via Bosco, 47, Païenne(Italie)..

MEXIQUE
La Nueva Era, Zuleta, 18, Mexico.
La UlustrationeEspirita, par le Général

Refugio Gonzales, Mexico.
NORVEGE

Morgendæmringen,mensuel(Skien).
PEROU

Ei sol, à Lima, directeur, Carlo Paz Sol-
dan.

PORTUGAL
O PsychismoRevista, revue Portugaise.

231, rue Augusta, Lisbonne.
REPUBLIQUEARGENTINE

Gcnstancià, hebdomadaire, directeur,P.M.
Cosme Marino, rua Toicuman, 1736, à
Buenos-Ayres.

Lux de Alma à Buenos-Ayres.
La Fraternad Universal, mensuelle, di

recteur, Ugarfe à Buenos-Ayres.
La Vérité, à Buenos-Ayres.
Lux Astral, bi-mensuel, à Buenos-Ayres.

RUSSIE
Les Merveilles de la Vie. directeur M.

Vitolf Qhlopicki, 30, ’ rue Vilcza, à
Varsovie.

SERBIE
Le Monde Spirite (« Duhovni Svet »), re

vue mensuelle. Abonn. par an : 6 h.
Belgrade(Serbie).

IL OUVRAGES
AI. Aksakof. — Animisme et spiritisme,

réponse à la théorie de l'hallucination
du docteur IJarfcman. Très Important:

20 fr.
J.-E. Alaux. — Psychologie métaphysique:

1 fr.
Albert d’Angers. — Différences entre le

magnétismeet l’hypnotisme: 0 fr. 60
Alexandre.— Mystèresde la nature dé

voilés : 1 fr. 25
Allan Kardec. — Qu’est-ce que le Spiri-,

tisme :
1 fr.

AUan Kardec.— Le livre des Esprits: 4 fr.
Allan Kardec.— Le Livre des Médiums

4 fr.
Allan Kardec. — La génèse, les miracles,

les prédictionspar le spiritisme : 4 fr.
Allan Kardec. — L’Evangile selon le spi

ritisme : 4 fr.
Allan Kardec.— Le Ciel et l’Enfer ou la

justiceDivineselon le spiritisme : 4 fr.
Almignana.— Le Somnambulisme:0 £r. 50
Amaravella.— Le secret de l’Univers se-11

Ion le brahmanismeésotérique : 1 fr.
Amo Decrespe. — Le Congrès de l’huma

nité :
2 te ~

AndréeFrancis. — La Vérité sur Jeanne
d’Arc (Sa Mission) : 3 fr.

Anglemont (d’). — L’âme humaine et le
fonctionnementde la pensée : 7 fr.

Anglemont (d’). — Le Fractionnementde
l’Infini et la synthèse de l’Etre : 5 fr.

Anglemont (d’). — Les harmoniesuniver
selles : 5 fr.

Anglemont(d’). — L’Etre Universel : 5 fr.
Auguez (Paul). — Les manifestationsde3

Esprits : 3 fr.
Backère(de). — Le fluide humain : 1 fr.
Badaire(A.-E.). — La joie de mourir : 1 fr.
Balzac (H. de). — La Recherche de l’Ab

solu :
1 fr.

Balzac (H. de).— Le Livre mystique:1 fr.50
Baraduc (Dr). — Les mouvementsde

l’âme humaine et l'Iconographie de
l’invisible : 30 fr. !

Baraduc(Dr). — Iconographiede la Force
vitale cosmique : 8 fr.

Barbaste(IP). — Les Miracles : 2 fr,
Barmold (F.). — La religion du Vrai : 3 fr.
Barmond (A.). —Somnambulismethéra

peutique. : 2 fr.
Berco. — Pour distinguer le magnétisme

de l’Hypnotisme : 1 fr,
Bergasse. — Considérationssur le ma

gnétismeanimal : g fr. 25
Bernheim. — De la suggestion appliquée

à la thérapeutique. Réponse au D»

Janet : 1 fr. M
Bersot. — Mesmer ei le magnétismeanl-t

mal : I fs-
Besant et Leadbeater. — Les FoirmeB pen

sées : § fr.
Besant (Mme). — lu. mort et t'Aa-deli

1 fr. M
Besant (Mme). — Le aol et ses envelop

pes : 1 fr. W
Besant. — La sagesse antique : 5 fr.
Bes (Aug.), — Les miracles du médium

Hillaire : I fr.
Bazobrazow(Mme de). — Les Bataillesde

l’Idée : I fr.
Blackwell (Miss). — Le progrès du spiri

tisme sur Sa marche sociale de l'Ave*
jldr i If.

Blanc (Hippolyte). — Jansénisme, magné
tisme, méthodisme, baptisme,l’épidé
mie de Morzine, le spiritisme : 4 fr.

Bodisco (C.N.). — Recherches psychiques:
5 fr.

Bonnamy Michel. — La raison du spiri
tisme : 3 fr. 50

Bonnaymé.— La force psychiqueet les
instrumentsservantà la mesurer:3 fr.

Bonnefont. — Leçons de spiritisme aux
enfants : 0 fr. 40

Bonnemière Eug. — L’âmeet ses manifes
tationsà travers l’histoire : 3 Ir. 50

BonnemièreEug. — Les déclassés : 3 fr.50
BonnemièreEug. — Le roman de l’ave

nir : 3 fr. 50
BonnemièreEug. — Les camisardsdes Cé-

vennes : 3 fr. 50

Bosc (Max).—Le voyage en Astral: 3 f.50
Bottey. — Le magnétisme animal.Léthar

gie, catalepsie, somnambulisme:4 fr.
Rourdier. — Rudiments élémentairesde

spiritisme : 1 fr.
Bourdin. — Les deux sœurs, histoire de

deux jeunes filles écrivainsmédiums
3 fr.

Bourdin.— Pour les enfants : 2 fr.
Brettes F. — Les apparitions de Tilly :

1 fr. 50
Bricaud J. — Premierséléments d’occul

tisme :
1 fr.

Browyne (Dr). — La Puissance en soi-mê
me : 3 fr.

Burdin C. et Dubois. — Histoire académi
que du magnétismeanimal : 3 fr. 50

Buchner(Dr). — Passé, présent, avenir de
l’homme : 2 fr. 50

Bué. — La médecine est-elle un don ou
une science ? :

2 fr. 50
Bulwer Lytton. — La race future : 3 fr.
Burlen (Marie). — La destinée de l’hu

main : 2 fr. 50

Cahagnet (Alph.). — Les arcanes de la
Vie future : 16 fr,

Cahagnet (Alph.), — Matérialismeet spi
ritualisme

Cahagnet (Alph.).
nation :

1 fr.
Pratique de la fasei-

7 fr,
Caillié. — Dieuet la Création : 4 fr.,
Cari du Prêt. — La magie, science natu

relle : 9 fr,
Chapelot (J.). — Réflexions sur le spiri-v

tisme : 1 fr. 25
Christian (P.). — Histoire de la magie et

de la fatalité des peuples : 30 fr,
Clémens. — L’intervention des invisibles

dans l’histoire moderne : 1 fr.
Constant (H.) (général Fix). — La Christ

le Christianisme el la Religion de
l’Avenir : i fr. 68

Courtépée. — Le parti spirite ; 1 fr. 68

Courtépée. — Unité de la vie passée, pré- ’
esute et future : 1 fr. 5®

Crookes (Williams). — Recherche sur les
phénomènes psychiques (recomman
dé) : 1 fr. M

Crowes (Mistress). — Les côtés obscur*
de la nature, le fantômedes voyants

6 tr.
Cullerre (D*)- — Magnétisme et hypnotis

me : 8 fr. 59

Darget (commandant).— La photogrephi
de l’invisible : 6 fr. 71

Darget (commandant). — Obtention de|
photographies fini,io-rsvgnétiques :

» St. TÏ

Darcey (Em.). — L’homme terrestre (très
intéressant) :

2 fr. 50

Dauvil (Léopold). — Souvenirsd’un spiri
te :

3 fr. 50

Debay (A.). — Histoire des sciences oc
cultes de l’antiquitéà nos jours: 4 fr.

Delaage. — La Vie future des âmes après
la mort

Delanne (G.).
diumnité

Delanne (G.).

Delanne (G.).

Delanne (G.).
science :

Delanne G. —

3 tr.
Recherches sur la mé-

3 fr. 50
L’âme est immortelle

3 fr. 50
Delanne (G.). — Le Phénomène spirite

2 fr.
—

L’Evolution atomique
3 fr. 50

- Le spiritisme devant la
3 fr. 50

Les apparitions matériali
sées des vivants et des morts (très
recommandé), 2 vol. 16 fr.

Delbœuf (J.). — La Psychologie science
naturelle :

2 fr. 25
Deleuze. — Instruction pratique sur le

magnétismeanimal : 9 fr.
Denis (Léon). — Dans l’invisible : 2 fr. 50
Denis (Léon). — Le Problème de l’Etre

et de la Destinée : 2 fr. 50
Denis (Léon). — Après la mort : 2 fr. 50
Denis (Léon). — Christianisme et Spiri

tisme : 2 fr. 50
Denis (Léon). — Jeanne d’Arc médium

2 fr. 50

Denis (Léon). — La grande énigme : 2 fr.
Tous les ouvrages de M. Léon Denis

sont fort recommandés.
Desbarolles. — Eléments d'occultisme

0 fr. 60

Desormes et Basile. — Dictionnaire d’oc
cultisme :

2 fr. 50
Doherty (Dr). — L’homme et la nature :

La Circulationde la Vie : 3 fr. 50
Donato : Cours pratiqued’Hypnotismeet

de Magnétisme:
Dubois de Moutreynaud.— Essais pra

tiques de spiritisme : 1 fr. 75

Dubois de Montreynaud.— Causeries sur
le spiritisme : 3 fr. 50

Durville. — Physique magnétique : 6 fr.
Durville. — Théories et procédés du ma

gnétisme : 6 fr,
Durville : Le diagnosticdes maladies: 1 fr.
Durville. — Pour devenir magnétiseur

1 fr.
Dupouy. — La folie devant le spiritisme

(recommandé) : 3 fr. 50
Du^&rt(Dr). — Le spiritisme, ses faits, ses

doctrines : 1 fr.
Edoux (E.V.). — Appel des vivants aux

esprits des morts) : S fr,
Etiphas (Lévi). — Le sorcier de Meudon

15 fr.
Eriam (J.). — Réflexions d’un théoso

phe : 8 tr.
Erny (A.). — Le mal et l’évolution, l’être

préhumain : 1 fr.
Ervieux (d'). — Les renaissances de l’â

me :
2 fr. 58

Espérance (d’). — Au pays de l'Ombre,
(Ouvrage des plus intéressants:20 fr

Fabius de Qmmpville. — La Télépathie
1 fr.

Fabius de Champvifle. — La lucidité et lai

divination 4 travers leB âges : 1 fr
Farémont (D*). — Pour rendre l’enfant

meilleur et te corriger t 1 tr.

Fauvety. — Nouvelle révélation de la
Vie : 3 fr. 50

Feytaux-Urbain.— Le spiritisme devant
la conscience : 2 fr. 50

Fiaux. — Veés la santé et la pleine vie
4 fr.

Figuier (Louis). — Les mystères de la
Science : 40 fr.

Figuier (Louis). — Le lendemainde la
mort : 3 fr. 75

Figuier (Louis). — Les bonheurs d’outre
tombe : 3 fr. 50

Flambart (Paul). — Influencesastrales
3 tr.

Flammarion. — Les habitants de l’autre
monde : 5 fr.

Fontenay (Gill. de). — A propos du célè
bre médium Eusapia Palladino

:
6 fr.

Fontenelle(de). — La Pluralité des mon
des et entretienavec les morts.3 fr. 50

Fonvieille (M. de). — Hypnotisants,sug
gestionnâtes,magnétiseursi, donatis-
tes, braidistes : 3 fr.

Foveau de Courmelles. — L’hypnotisme
3 fr. 75

Franlac. — Synthèse ésotérique : 1 fr.
Frère. — Examen du magnétisme ani

mal : 5 fr.,
Fray (Dr). — La Gnose : 1 fr.
Fugairon (1>). — La survivancede l’âme

4 fr.
Galichon (Claire). — Souvenirset problè

mes spirites : 4 fr. 25
Galichon (Claire). — Eve réhabilitée:3 f. 50
Gardy (Louis). — La vie et le caraotêre i

du célèbre médium Home : 1 fr.
Gérard (J.). — Le magnétisme appliqué à

la médecine : 1 fr. 50
Gibier (Dr). — Le Spiritismeou Fakirisme

occidental : 4 fr.
Gilles de la Tourette (Dr). — L’hypnotis

me et les suggestions criminelles':7 fr.
Girard René et Garredi. — Les messies

Esseniens : 3 fr. 50
Girgois (H.). — La Volonté : 1 fr.
Grenclel. — La fée Mab. P.oman spirite

dédié à Léon Denis : 2 fr.
Ce livre est de Mme Bécourde Lille.

Grandet. — Les voix lointaines : 3 fr.
Grendel. ~~ Elfa, roman : g fr,
Grimord. —'Une échappée sur l'Infini

8 fr. 50
Guaita. — Au seuil du mystère : 8 fr. 50 j

Guillet (J.-E.). — La Chute originelle se
lon le spiritisme : 8 fr. 59

Guillet (J.-E.). — L’amour et le mariage
selon le spiritisme : 3 ;.r.

Guldenstubbe. — La réalité des esprits
par leur écriture directe : 5 fr,

Hirn (G.A.). — Lu Vis future et la Science
moderne : g fr.

Home. — Les lumières et les ombres du
spiritualisme : i fr. 7S

Houat (Dr). — Etudes spirites, morale,
philosophie, médecine : 8 fr. 7S

Humann (C.). — La nouvelle Jérusalem
de Swedenborg

: g fr. 76
Jacob (Le Zouave). —Le guérisseurthéur-

gique : 2 fr. 21
Jacolliot (Louis). — Le spiritisme dans le

monde : 4 fr.
Jacolliot (Louis). — Le fils de Dieu : 4 fr.
Jaubert. — L’Esprit frappeur de Carcas

sonne : x fr,
Juüo, — Petitssecrets merveilleuxpour 13

duérlBoa de» maladie*
• * f*.

Jutio. — Les grandssecrets merveilleux
20 fr.

Julio. — Prières liturgiques : 10 fr.
Kadir. — L’Inde mystérieuse: 4 fr.
Kiesewetter.— La. magie des Hébreux :

1 fr.
Larmandie (de). — Essai de Résurrec

tion : 1 fr. 50
Larroche (Julien). — Les voix du Tom

beau : 3 fr.
| Lavater. — Essai de Physiognomonie:

300 fr.
i Lazeüe. — Evidence scientifiqued’une in-
I telligence supérieure: 2 fr. 50

Leadbeater. — Les aides invisibles : 2 fr.
Le Dain. — L’inde antique : 2 fr. 75

Le Loyer (Pierre). — Les spectres. Pour
chasser les méchants esprits : 50 (r.

Lefèvre (Alf.). — Le Christ et la Doctrine
secrète : i fr. 50

LengletDufrenoy.— Traité historiquedes
Visions et apparitions : 10 fr.

Lescœur. — La Vie future : 1 fr. 25
Liebauldt (Dr) fondateurde l’Ecole d’hyp

notisme de Nancy. — Extériorisation
de la force neurique

Louis-Michel,de Figariières (Var). — La
‘ Clef de la Vie : 7 fr.

Louise-Jeanne. — Causeries spirites : 3 fr.
Love (G.H.). — Le spiritualisme ration-

ne4 : 3 fr.
Luys (Drj. — Leçons cliniquessur l’hyp

notisme : 12 fr. 50
Luys (IP). — Les émotions chez les hyp

notiques : 5 fr,
Mabnu (G.). — Les magnétiseursjugés par

eux-mêmes : 4 fr.
Majewski. — La médiumnité guérissan

Papus. — L’âme humaineavant la nais
sance et après la mort : 1 fr. 50

Papus. — Le livre de la chance bonne ou
mauvaise : \ fr.25

Papus. — Les larves psychiques : 0 fr. 75
Pascal. — La théosophie en quelques cha

pitres : 0 fr. 50
Paulhan (F.). — La physiologiede l’Es-

prit : 1 fr.
Pezzani. — La pluralité des existences de

l’âme : 15 {r
.Phaneg, — La clairvoyance: 0 fr. 75,

Phaneg. — L’Etat de rêver : 1 fr
.Pontet. — D’oü venons-nous. Quelle est

notre destinée : 4 frPotet (du). — Thérapeutiquemagnétique":

„ j 20 fr.
Raymond. — Le magnétismeen 8 leçons:

8 fr.
Richet (Ch.). — Les matérialisations de

la villa Carmen
: 4 fr. 25

Robert. — Réponse à des attaques contre
le spiritisme : 1 fr.

Rochas (de). — Les frontièresde la Scien
ce : 2 voi. 6 fr.

1 fr.
|

Rochas (de), — La lévitation du corps bu

te
Malgras (J.). — Les pionniersde spiritis

me en France : 8 fr.
Marousseau. — Le livre d’un esprit (ré

vélation d’outre-tombe) : 2 fr.
Marré (Ernest). — Comment on parleavec

les morts : 0 fr. 60 g
Maury (Alfred). — Le sommeilet les rê

ves : S fr. 56
Maxwell (J. Docteuret avocat général).—

Les phénomènes psysohiques : 5 fr.
Maygrier. — Les mystèresdu magnétis

me : 8 fr. 50
Mirville (J. E. de). — Des esprils et de

leurs manifestationsftaidiques : 40 fr.
Moreau (Mme). — Lumièreet Vérité : 8 fr.
Morin. — Dumagnétismeei des Sciences

occultes :
6 ir.

Moutin. — Le nouvel hypnotiste : 7 fr.
Muliord. — Vos forces et le moyen de

les utiliser : 8 vol. 9 fr.
Noeggeralh.— La Survie : 4 fr.
Noizel — Etudes phüosophiquee et mé

taphysiques: 7 tr. 6ë
Notovitch. — La liberté de la Volonté

8 te
Nus (Eug.).— Les grandsmystères:3 fr.59|
Nus (Eug.). * * “

,

mam : 2 te 60
j Rosen Dufaure (Sophie). — Voyage au
j pays des idées : 1 fr

.
75

| Roubaud. — La danse dea tables : 3 te 75
Rouxel. — Histoire et Philosophiedu ma

gnétisme : 3 ’fr.Rouxel. — Théorieet pratique diu spiritis-
nie •’ 1 tr.

hoze. — Révélation du monde des Ea-

0
Prits

•' 10 tr..
Sage (Mme). — Ira zone frontière entre

l’autre monde et celui-ci
: 3 te 50

3 fr. i] Sage (Mme). — Le sommeil naturel et
l’hypnose : 3 fr. 66

Saint-Yves d’AIveydre.— La mort: 0 te 76
Schwaeblé R. — La Biologie minérale

•I te
etc.
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Ouvragé recomaiaadé
L’IDEAL DES TEMPS NOUVEAUX

par PaulNORD

LE FBATERNISTE se charge de faire parvenir à ses lecteurs toute revue périodiqueou tout ouvragedont il
recherche, nous prions nos correspondantsde prendre patience durant quelques jours après leur commande.

Vtuai <ir.tCrtyM,r.r.’iHinmu,u
lui sera fait demande. —

Certainsde ces ouvrages étant épuisés et exigeantun assez long temps pour en faire la


